
Dernier exploit des quatre j ours du cosmos

« Gemini X » a amerri, les hélicoptères sont allés chercher les deux
cosmonautes et les ont ramenés, peu après, sur la plate-forme du porte-
hélicoptères « Guadalcanal ». Voici à gaïuChe , John Young et, à droite ,
Michael Collins. (Téléphoto AP)

CAP KENNEDY (AP). — « Ge-
mini X » a amerri à vue du porte-
hélicoptères « Guadalcanal » dans
l'océan Atlantique à 22 h 07
— heure suisse — dans la mer
des Antilles

Des millions de téléspectateurs
ont vu sur leurs écrans la capsule
descendre lentement vers la mer
sous un parachute rouge et blanc
de 23 mètres de diamètre.

C'est à 21 h 21 que les diri-
geants de la NASA avaient donné
aux cosmonautes John Young et
Michael Collins l'ordre de mettre
à feu les rétrofusées de la ca-
bine « Gemini » en vue de sa ren-
trée dans l'atmosphère.

La cabine n'était plus qu'à
148 km d'altitude, survolant le
nord du Mexique à 21 heures 54.

Le black-out radio provoqué, à
chaque retour dans l'atmosphère
d'une cabine spatiale, par des ger-
bes de flammes qui l'entourent,
commençait alors. « Gemini X »
survolait alors la Nouvelle-Orléans
et son silence radio dura environ
_j nq minutes.

L'amerrissage a eu lieu à 800
kilomètres à l'est-sud-est de Cap
Kennedy, et à sept kilomètres seu-
lement du point prévu.

(Lire la suite en dernière page)

COLLINS ET YOUNG ONT
AMERRI SANS HISTOIRE
A VUE DU « GUADALCANAL»

UN INGÉNIEUR ITALIEN
ACCUSE LES CONSTRUCTEURS
DE CERTAINES NÉGLIGENCES

Âpres le glissement de terrain o Agrigente

La zone dévastée était dangereuse

(AFP). — Le glissement de ter-
rain se poursuit à Agrigente, en
Sicile, et les hululants continuent
à évacuer les maisons menacées.
(Notre photo).

Alors que certains se demandent
encore comment cela a pu arri-
ver, un ingénieur vient de déclarer
que le glissement qui emporte lente-
ment près d'un quart de la ville ,
pourrait avoir été provoqué par
l'imprudence de constructeurs de
l'industrie du bâtiment.

L'ingénieur en question avait d'ail-
leurs déjà présenté, il y a onze
ans, un rapport dénonçant les dan-
gers de la construction dans une
zone gcologiquemcnt identique à
celle où se produit le glissement.
Ce premier cri d'alarme avait d'ail-
leurs été suivi d'un second , lancé
par des géologues qui affirmaient
que la constitution du sol ne per-
mettait pas la réalisation de grandes
maisons.

Il sembler , t donc que l'affais-
sement, puis la chute d'un Immeu-
ble, aurait provoqué une réaction
en chaîne de l'ordre de quatre vingt
millions de tonnes.

Une commission d'enquête a été
nommée ct le ministre des travaux
publics est arrivé sur place.

(Télcphoto AP)

L'assassin présumé de Chicago toujours dans le coma

LE DÉFENSEUR PLAIDERA «NON COUPABLE »
CHICAGO (AP). — Richard Speck, suspect No 1 dans le meurtre des huit élèves infirmières, a rencontré pour

la nremière fois son défenseur . Me Gérald Getty.
L'avocat a déclaré que son client avait

refusé de recevoir sou frère et son
beau-frère, M. Eugène Thornton.  Il a
par contre réclamé un pasteur.

Me Getty n 'est demeuré que trois ou
qua t r e  minutes dans la chambre d'hô-
pital où Speck se débat contre  la
mort.

Le Dr William Norcross, médecin-
chef de l ' infirmerie péni tent ia i re, a
assisté à l'entrevue. II a indiqué que
Speck souf f ra i t  de douleurs à la poi-
t r ine  et que tout laisse supposer qu'il
a élp victimp m:ti-rïi d'tlna Ihrnmbosc

coronaire , après sa confrontat ion avec
la jeune infirmière philippine, resca-
pée de la tuerie.

UN GRAND AVOCAT
Me Gérald Getty, Agé de 53 aus,

avocat commis d'off ice  pour assurer la
défense de Speck, est un avocat à
succès, puisqu'il a gagné ses quatorze
derniers procès, et qu'en vingt  ans,
plaidant  (levant quatre cent deux tri-
bunaux, il n 'a pas eu une seule con-
damnat ion  à mort.

(Lire la suite en dernière page)
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Cinq cadavres
dans une chambre

du New-Jersey
NEWARD, New-Jersey, (Aj f). —

Cinq personnes ont été retrouvées
mortes hier dans un appartement de
Ncwark, dans le New-Jersey aux Etats-
Unis, dont une, Elias Vargas, âgée de
30 ans, avec la gorge tranchée.

Une femme, Rose Gonzales, 25 ans,
ses deux enfants de deux et cinq
ans, ainsi qu'une fillette voisine, âgée
de huit ans, gisaient sans marques
apparentes de violences.

La police enquête sur les possibilités
rl 'iim crime ou d'un suicide.

Julien Carette qui fit
rire tant de gens est
décédé tragiquement

Retiré des studios depuis quelque temps

VERSAILLES (AP). — L'acteur de cinéma Julien Carctte,
69 ans, a trouvé , dans la nuit de mercredi à jeudi , une mort horrible,
dans sa villa du Vésinct , près de Paris.

L'acteur qui était impotent se trouvait dans son fauteuil , alors
que Mme Carette venait de sortir faire (les courses.

U voulut allumer une cigarette, mais comme il s'était assoupi,
la cigarette tomba sur sa chemise dc nylon qui prit feu.

Lorsque Mme Carctte revint chez elle, elle trouva son mari
profondément brûlé sur tout le bas du corps. Il devait décéder dans
la nuit.

Le comédien Julien Carette qui vient dc mourir, était l'un des
plus sympathiques ct des plus populaires acteurs du cinéma français.
En trente ans de carrière, il avait interprété plus de cent films.

Julien Carette avait 34 ans lorsqu 'il débuta au cinéma. Depuis
son premier film , en 1932, « L'affaire est dans le sac » de Pierre
Prévert , il avait tourné sous la direction des plus grands réalisateurs :
Jean Renoir : «La Grande Illusion » (1937), «La Bête humaine »
(1938), «La Règle du jeu » (1939) ; avec Marc Allégret (« Gribouille »
(1937) ; Marcel Camé : « Les Portes de la Nuit » (1946) ; Sacha
Guitry : «Si  Paris nous était conté » (1955).

L'une dc ses dernières apparitions à l'écran eut lieu l'an dernier
dans le film «La  Foire aux cancres » où il interprétait le rôle du
cheminot sous la direction de Louis Daquin.

Julien Carette quand 11 Interprétait « Pour
l'amour du ciel »

(Téléphoto AP)
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blooues au Mont -Rose
Quelques heures après le tragique dénoue-

ment du Cervin, quatre alpinistes italiens
sont toujours bloqués dans le massif du Mont-
Rose. On ne sait même pas exactement où
ils se trouvent. Hier, les pilotes des gla-
ciers ont poursuivi leurs recherches, en vain.

(Lire en page 19.)

Le nouvel Âdoil
LES IDÉES ET LES FAITS

LA  
télévision suisse alémanique, qui

fait de louables efforts pour ren-
seigner objectivement ses specta-

teurs et n'hésite pas à aborder des
thèmes épineux, vient de consacrer
une « table ronde » à la persistance
des idées nationales - socialistes en
République fédérale. Participaient à
cette rencontre, du côté suisse, le me-
neur de je u Alphonse Matt, le pro-
fesseur Waït her Hofer et Paul Meier-
hans, et du côté allemand le comte
Franz-Ludwig von Stauffenberg, dont
le père participa à l'attentat manqué
contre Hitler, et Adolf von Thadden,
vice-président et cerveau du « parti
national-démocrate » (N.D.P.) qui ne
cache pas sa sympathie pour le dé-
funt Troisième Reich. C'est ainsi que
les téléspectateurs d'outre-Sarine eu-
rent l'occasion de voir et d'entendre
celui que les Allemands nomment
encore plaisamment «le nouvel Adolf».

Von Thadden, rendons-lui cette jus-
tice, est infiniment plus intelligent et
plus cultivé que son prédécesseur de
sinistre mémoire. Il possède en outre
un esprit de répartie et une persévé-
rance dans l'action peu ordinaires, et
sait se conformer aux règles du jeu
démocratique de façon à ne jamais
donner prise aux moindres poursuites
judiciaires.

Agé de quarante-quatre ans, il a
déjà derrière lui une longue activité
politique. M était notamment sur la
brèche en 1948, lorsque le « parti
socialiste de l'Allemagne de l'Ouest »
(méfions-nous des étiquettes !) enleva
seize sièges sur vingt à la mairie de
Wolfsbourg. Après l'interdiction de ce
parti par le tribunal constitutionnel
de Carlsruhe, von Thadden adhéra
au parti du Reich allemand (D.P.) et
fut le plus jeune député du premier
Bundestag.

Le parti du Reich allemand ayant
disparu à son tour de la scène poli-
tique, le nouvel Adolf était sur le
point d'en faire autant quand il ren-
contra, il y a deux ans, le très riche
fabricant de ciment Fritz Thielen, un
ancien membre de la C.D.U., puis —
lui aussi — de la D.P.

Les deux hommes décidèrent aussi-
tôt de fonder le « parti national-
démocrate », dont Thielen devint le
président et von Thadden le vice-
président et le chef véritable. Ce
parti compte aujourd'hui quelque
vingt mille membres inscrits , ce qui
n'est guère dans un pays de 57 mil-
lions d'habitants, mais son existence
même pose de sérieux problèmes aux
autorités allemandes et au monde en
général... Hitler n'avait-il pas lancé
son mouvement, peu après 1920,
avec sept camarades seulement ?

Devant les téléspectateurs suisses,
von Thadden s'est montré, comme on
pouvait s'y attendre, adroit et discret.
Ce qui a le plus frappé est peut-
être son admiration avouée pour le
général De Gaulle, « l'homme qui a
su régler son compte à l'européa-
nisme sentimental et remettre l'esprit
de patrie à l'honneur ». A la diffé-
rence du général, toutefois, il n'en-
tend pas éloigner les seuls Améri-
cains des affaires d'Europe, mais éga-
lement l'URSS.

Léon LATOUR

(Lire la suite en dernière page)

Splendide incertitude
des quarts de finale

le Portugal et l'Allemagne favoris
de même que I Angleterre et la Hongrie

(Nos commentaires et nos prévisions en pages sportives)

S 'il est des retours qui chantent, ce ne sera pas, en tout cas, celui des foot '
batteurs brésiliens. Ces derniers vont, en e f f e t , devoir af fronter  le courroux d'un
peuple , meurtri dans sa chair pourrait-on dire, par l'élimination des siens en
coupe du monde. C' est ainsi qu 'à Rio-de-Janeiro, une potence a été dressée,
à côté d'une a f f i c h e  condamnant tous les dirigeants et, également, Nascimento.~

dit Pelé... Du sport en perspective ! (Téléphoto AP)
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Patrice et Gilles GABEREL sont
heureux d'annoncer la naissance de

Natacha
21 juillet 1966

Hôpital Préverenges (VD)
de Morges
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Confections florales
en toute circonstance

R. VERDON et. famille
horticulteur - fleuriste

Hall de la gare S) Neuchâtel
Tél. (038) 5 84 00
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Monsieur et Madame
Aldo VADI-BALLETTI ont la grande
joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Roberto
20 juillet

Maternité République 1
de Landeyeux Cernier

Monsieur et Madame
Pierre GILLI-SCHUMACHER et leur
fille Corinne sont heureux d'annon-
cer la naissance de leur fille et sœur

Nathalie
21 juillet 1966

Maternité Poudrières 18
des Cadolles Neuchâtel

Madame Irène Decker et sa fille
Joëlle,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur

François-Xavier DECKER
leur cher époux, papa, parent et ami ,
que Dieu a repris subitement à Lui,
dans sa 70me année.

Couvet, le 20 juillet 1966.
L'inhumation aura lieu à Mulhouse

(Haut-Rhin),  le samedi 23 ju illet ;
messe à la paroisse Sainte-Marie, à
8 h 30.

Levée du corps le vendredi 22 .juil-
let , à 10 h 30, au domicile mortuaire :
hôpital de Couvet.

R. I. P.
Domicile de la famille : hôtel Cen-

tral, Couvet.

Pêches blanches

PPP1 i le kilo
SB8BB-8 Ristourne à déduire !

LA TÈNE-PIAGE
Vendredi et samedi soir

DANSE
avec les orchestres

« Jumping Seven » et « Trocaderos »

LA CHARCUTERIE LÉGER
à SAINT-BLAISE

SERA FERMÉE
du 25 an 30 juillet
pour cause de vacances

«onutlrtri Ce Soir ' * 20 h 30,
ji - J. - au jardin
S 11 y k de l'hôtel DuPeyrou

i ^p /) PETIT CONCERT
S v M*S I DE MUSIQUE

>?§*< ENREGISTRÉE

Extraits de « La Flûte enchantée »,
de Mozart — Entrée libre

Agence 13 * 13
BUREAUX FERMÉS

du 22 juillet au 14 août 1966
pour cause de vacances

-'"-" '¦¦¦ ¦ - ¦- • - ¦ -. )) «X»i-.).A)li m)::̂ :'«» v:>Sa_JK."i
. .U f_ <W MU I.F,;_ Ni ,;_ !!< . Mt. Jlt' n **!•_**(-. t; . ;.

ai-tmmsm

. I IJ
âCTIOK aBÉRK-B

CJ.NU CENT . P\\A:\CS;
¦ f i yy .. .. ... . . *îi 'p î&bi & ¦ ¦ y y /f i ' :. ' )

n> \y : 
¦¦ 

J

COMPAGNIE : DU CHEJM ïH FER RéGIONAL
.„, __i____ _̂S _-_.ï ii(__._J__k-_:i. .

Non ! Le pié ton ne doit p as se
moquer des automobilistes...

ciairas-iEai
La Chaux -de -Fonds

Il est absolument évident qu'aux carre-
fours principaux de l'avenue Léopold-Ro-
bert, de la me de la Balance , nie Dr
Coullery, etc., il faudra non seulement les
signaux lumineux vert et rouge , mais aussi
celui qui accorde le passage aux piétons,
car à l'heure actuelle , il y a toujours des
autos qui passent et doivent même se
hâter. La brigade de la circulation en est
parfaitement consciente. Le coût de l'opéra-
tion « Protégez les piétons » sera probable-
ment de l'ordre du demi-million, que l'on
dépensera à bon escient au moment où le
système de circulation à l'avenue Léopold-
Robert aura adopté définitivement, ce qui
veut dire pour dix ans au moins.

Mais il est à remarquer que nombre de
piétons ne se conforment pas du tout aux
prescriptions légales, et préfèrent traverser
les rues en dehors des passages (relative-
ment) protégés, pour n'avoir pas à faire
dix mètres de plus. 11 faut absolument que
l'on sache que l'on n'a pas le droit de met-
tre le pied sur la chaussée si. ce n'est sur
le passage duement marqué. Que d'autre
part , même sur les traces jaunes, il est
normal que l'on traverse d'un pas alerte,
et non pas avec une lenteur calculée...
pour se moquer des automobilistes ! N'ou-

blions pas que ceux-ci doivent se confor-
mer aux feux , et que de s'arrêter dix fois
le long d'une avenue, sauf obligation par-
ticulière , n'est pas pour développer la bon-
ne humeur.

Autrement dit, la sécurité de la circula-
tion est aussi bien entre... les pieds des
piétons que dans les mains des conducteurs
et le carnet à procès-verbaux de la police :
à quand la première contravention à un
piéton indiscipliné? Ce jour-là , on verra
peut-être les choses changer aussi un peu !

I. M. N.

Âu R.V.T. «La puissance absolue
vaut à peine... cent sous !

Le Val-de-Travers p ittoresque

Il n'y a pas si long temps , tor-
tillard d' un autre âge, le R.V.T. a
prêté souvent à une douce ironie.
Notre chemin de f e r  régional per-
dait un procès portant sur cin-
quante centimes et ne s'en portait
pas mieux pour autant. Mais il
savait faire la part du f e u  — bien
supportée par des chaudières sous
pression. Et il continuait son petit
train-train d' existence en choisis-
sant le meilleur rôle : celui de
mettre les rieurs sérieux de son
côté.

Si cette époque est révolue , il
est demeuré , cependant , un fa i t
assez exceptionnel dans la struc-
ture juridi que de la compagnie.
Celle-ci f u t  f ondée ,  par l'émission
d' actions ait porteur d' une valeur
nominale de cinq cents francs.

Lors de l' assainissement f inan-
cier, ordonné par le Tribunal f é -
déral , les actionnaires de la pre-
mière heure f irent  les frais  de

l'opération. On apposa sur chacun
de leur titre un timbre humide
précisant : La valeur nominale est
réduite à... cent sous.

Or, à l'assemblée générale an-
nuelle des actionnaires, depuis p lu-
sieurs années seuls sont présents
les administrateurs , représentants
de la Confédération , de l'Etat et
des communes. A eux se joint un
seul actionnaire ne faisant pas
partie du conseil d'administration.

Comme il est impossible , statu-
tairement , aux administrateurs de
se donner décharge à eux-mêmes
de leur gestion, de celle de la di-
rection et des organes de contrôle ,
il incombe à l' unique actionnaire ,
disposant d' une seule voix — les
autres en totalisant p lus de cinq
cent mille ! — de le faire.

M. André Petitp ierre , ancien se-
crétaire da comité de direction ,
appelait cela « la puissance abso-
lue ». Il avait peut-être raison,

mais aurait dû le préciser — pour
mieux illustrer le piquant de la
situation — cette puissance vaut
juste un écu. Et encore , serait-il
d i f f i c i l e  de le né gocier...

Cela représente , somme toute et
en raccourci , l' oligarchie de la
démocratie. A l'é poque où f e u
Edouard Dubois - Brocard partici-
pait aux assemblées — lui toujours
enclin à fa i re  valser les bulletins
de vote — il s'opposait vigoureu-
sement à des scrutins secrets car ,
clamait-il , « quel que soit le résul-
tat , nous avons juste le droit de
nous taire, face  à l'Etat omnipo-
tent ».

Et pour démontrer ce droit à
rester muet , il était le seul à pren-
dre la parole à tout bout de champ.
Surtout pour reprocher à un ex-
directeur intérimaire, de consacrer
trop d'heures à la lecture de... la
« Feuille d' avis de Neuchâtel » /

G. D.

Le camp des cadets de la Coydre
De notre correspondant :
Les sections cadettes masculine et

féminine de la paroisse de la Coudre
sont montées le 9 juillet à Roumail-
lard sur Travers, pour y vivre pendant
douze jours une vie communautaire.

L'endroit est fort sympathique et pro-
pice pour une telle organisation . Les
cadettes et les benjamins logent dans
une ferme, tandis que les cadets et
leurs chefs vivent sous tentes au bi-
vouac situé dans une clairière au-des-
sus de la ferme. Durant la première
semaine et par un temps assez favo-
rable, les quatre-vingts campeurs se
sont installés, créant des astuces pour
aménager leur camp d'une façon ori-
ginale, participant à de multiples acti-
vités dans un bel esprit de camarade-
rie et préparant les productions pour
le feu de camp qui clôturera la. j our-
née des parents. Ceux-ci sont tenus au
courant jour après jour , par le canal
du journal de camp, de la vie des cam-
peurs et des événements touchant leurs
enfants ; cette formule de contact est
très Intéressante.

La journée clés parents a en lieu
dimanche. Hélas ! à cette occasion le
soleil a boudé la partie, cédant la place
à Dame Pluie, et ne permettant pas
de réaliser tout le programme prévu.
Néanmoins, de nombreux visiteurs sont
arrivés à Roumaillard dès le matin et ,
entre deux averses, ont pu faire le tour
clu domaine , cadet , . admirant , . Ilingénto-
slté avec' laquelle le camp a été installé

et se réfugiant clans la grange hospi-
talière lorsque la pluie tombait trop
abondamment. A 16 heures, le pasteur
Olivier Perregaux a célébré le culte
dans im cadre bien approprié au pied
d'un clocher de bois et dans une chaire
naturelle construits par les cadets.
Du fait du mauvais temps, le feu de
camp a été supprimé, mais les produc-
tions ont été exécutées dans la grange.
Le programme de cette veillée n'a heu-
reusement pas pu être perturbé par le
temps. Tous les acteurs ont donné le
meilleur d'eux-mêmes pour amuser les
spectateurs, et c'est avec beaucoup d'en-
train que les différents numéros étaient
présentés pour la plus grande j oie de
tous, petits et grands. Nous devons re-
lever le dynamisme des meneurs de jeu
et en particulier des deux chefs lau-
sannois qui participent au camp cou-
drier. On s'en souviendra de cette
veillée I

Avant le départ des parents, le sou-
per a été offert et pris sur le pouce ,
les participants étant assis ou debout
selon les possibilités que la grange per-
mettait. Espérons que le beau temps
reviendra afin de permettre aux cadets
de procéder au démontage du camp
sans trop de difficultés et sans trop
de « moiiille ». Le retour aura Heu mer-
credi soir. Nous voulons encore souli-
gner le travail que les chefs, dirigés
par M. Denis Perrin , ont accompli pour
organiser ce camp avec beaucoup de
savoir-faire et de bonne volonté.

inquiétant exode de la population
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(sp) Lors du recensement de décembre,
l'année dernière, Noiraigue était la com-
mune qui avait enregistré la plus forte di-
minution de la population dans l'ensemble
du district.

Cette situation, au lieu de se redresser,
voire simplement se stabiliser, a encore em-
piré depuis plus de six mois. En effet, on
a d'abord enregistré six décès mais à côté
de cela trente-cinq indigènes ont quitté lu
localité et cinq saisonniers n'y sont pas re-
venus pour aller s'établir ailleurs au can-
ton. Le déchet de 40 habitants est loin
d'être compensé par des naissances. Ce nou-
vel et inquiétant exode de la population
pose dc sérieux problèmes aux autorités,
car l'on voit peu à peu un village s'ame-
nuiser et cela n'est pas bon signe.

LA FABRIQUE DE 1960 :
POURQUOI RIEN N'A-T-EL ÉTÉ FAIT?

Une commission de développement a été
constituée pour tenter de remédier à cet
état de fait. Jusqu'à présent, elle a échoué

dans son dessein. Elle avait l'intention de
faire construire des chalets au-dessus de
la Ferme-Robert, mais ce projet a été
abandonné. Le véritable remède serait, sans
doute, que Ton construisît au moins un
immeuble H.L.M. comme il en existe déjà
un et cela devrait passer avant l'embellis-
sement clu vi'lage.

Il arrive assez, souvent, paraît-il , que des
habitants du lins, désireux de vivre dans
une atmosphère moins agitée que celle dc
la ville, demandent des appartements à Noi-
raigue. On doit leur répondre négative-
ment, alors qu 'ils seraient disposés à faire
les courses pour aller à leur travail.

Enfin, fait encore regrettable, un indus-
triel de Zurich aurait été disposé à venir
s'installer au pied de !a Clusette où il au-
rait pu donner du travail à quelque quatre-
vingts ouvrières. Malheureusement, l'inté-
ressé est mort. Mais est-il exact qu'il y a
six ans, le même industriel avait fait per-
sonnellement des avances pour installer une
fabri que et qu 'alors il n'obtint pas la sa-
tisfaction qu 'il souhaitait?

La commission administrative du camp de
Vaumarcus a pris connaissance avec regre t
ce printemps, de la démission de son vénéré
et dévoué président M. Georges Roulet qui
remplit cette fonction durant quelque vingt
années. Il a été remplacé par M. E. Viredaz,
d'Yverdon, déjà membre de la commission.

Le camp de Vaumarcus continue à re-
cevoir du premier prin temps à l'arrière
automne, non seulement les camps habi-
tuels de l'été, cadets, juniors , jeunes filles,
camp biblique, mais encore durant les week-
ends, tout un éventail de visiteurs, depuis
les réunions de familles, aux gymnasiens,
en passant par les collèges d'anciens et
conseils paroissiaux de Suisse romande, sans
oublier, la troupe, laquelle en 1965, occu-
pa en automne quelques baraquements.

Le camp de 1915 a essaimé. Il en est sorti
plusieurs filiales pour répondre aux be-
soins des uns et des autres, tous unis dans
la diversité, sous le signe de l'emblème
unioniste !

Un dernier bourgeon a jailli l'an dernier :
c'est le camp des hommes et retraités, of-
fert aux hommes de tous âges, de langue
française, désireux de retrouver sur la col-
line, ce que peut-être ils y avaient goûté
jadis ! Ce camp, préparé par le comité de la

Fédération romande des Unions chrétiennes
dé jeunes gens, aura , ., lieu , du .19 au 24
août. Sous le titre : « Notre inquiétude et
notre espérance devant l'agrandissement de
l'univers » des conférences et des entretiens
se dérouleront , avec des orateurs comme les
professeurs Pierre Lerch, de Lausanne et
Bernard Morel , de Genève, le pasteur J.
Rossel, président cie la mission (le Bâle et
Christian Sulzer, journaliste et chroniqueur
radtophonique. Sans compter tout ce qui
remplira encore journées et soirées de joie
et d'amitié. Nous croyons qu 'à l'aube d'un
nouveau demi-siècle d'existense, Charles Bé-
guin l'artisan de celui de 1915, serait heu-
reux de saluer la renaissance de son œuvre.

FRAM.

Journée des jeunes tireurs
du district de la Neuveville

(c) Pour la première fois , les cours de
jeunes tireurs de la Neuveville, du Pla-
teau de Diesse et d'Evilard se sont réunis
dimanche matin au stand de Prêles à l'oc-
casion de la journée des jeunes tireurs du
district. Ce tir a malheureusement dû se
dérouler sous la pluie et les conditions n'é-
taient pas idéales.

Néanmoins, quelques bons résultats ont
été enregistrés et le 50 % des participants,
soit 12 jeunes tireurs, ont obtenu l'insigne-
distinction. A noter le magnifique résultat
obtenu par le jeune Frédy Lecomte, de
Diesse, qui a obtenu 46 points sur un total
de 48. Les concours ont été visités par MM.
Wenger, officier de tir du district, H. Fei-
gnoux, maire de Diesse, F. Erard, prési-
dent de l'ATDN, et W. Preschli, chef des
jeunes tireurs du district de la Neuveville.

Voici les principaux résultats : 46 points :

Frédy Lecomte, Diesse (insigne or) ; 42
points : Jacques Richard, Lamboing, Enrico
Casanovas, la Neuveville (insigne argent) ;
41 points : Jean-Pierre Rollier, Nods ; 40
points : Franz Wuthrich, la Neuveville, 39
points : Ueli Aeberhardt, Nods, Daniel Ra-
cine, Lamboing ; 38 points ; Daniel Boss,
Nods, Willy Sunier, Nods, Hugues Mischler,
Evilard , Pierre Schneeberger, Evilard , René
Sauser, Nods (insigne bronze) ; 37 points :
Pierre Klossner, Evilard ; 34 points : Ernest
Frautschi, la Neuveville, Pierre Burkalter ,
la Neuveville ; 33 points : Roger Guillaume,
Diesse ; 32 points : Jean-Rodolphe Nieder-
hauser, Prêles ; Pierre Rossel, Evilard ; 31
points : Jacques Sunier, Nods ; 30 points :
Serge Racine, Lamboing, etc..

Cours du Plateau de Diesse : 8 insignes ;
cours de la Neuveville : 1 insigne ; cours
d'Evilard : 1 insigne.Elut mil de NeucMtel

NAISSANCES. — 17 juillet. Maire, So-
phie-Elisa, fille d'I-Ienri-Michel, assistant pro-
fesseur à Savagnier, et de Mariette-Heidy,
née Reymond. 18. Maire, Christophe-Ferdi-
nand, fils de Ferdinand-Julien, psychologue
industriel à Hauterive , et d'Ingrid née Har-
tig ; Baumberger, Nicolas-Raymond, fils de
Raymond-Francis, carrossier au Landeron ,
et de Liliane-Agathe, née Debély.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
18 j uillet. Alves Ferreira , Filipe, étudiant à
Colombier, et Barrio, Coral del Mar-Vio-
leta-Mercedes , à Neuchâtel. 19. Borel , Jean-
Michel, agent d'assurances à Peseux, et
Baillod, Catherine , à Neuchâtel. -

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 15 juillet ,
Suter, Werner , dessinateur , et Delmenico ,
Nerina-Santina , les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 14 juillet. Cardinaux née Po-
chon , Julie , née en 1887, ménagère â Neu-
châtel , veuve de Cardinaux , Henri.

Observatoire de Neuchâtel. — 21 juillet.
Température : moyenne : 16,8 ; min. : 10,6 ;
max. : 22,1. Baromètre : moyenne : 719,1.
Eau tombée : 0,4 mm. Vent dominant : di-
rection : est, faible à modéré jusqu 'à 13 h
30 ; force : nord , modéré à assez fort de
17 h à 18 h 15. . tat du ciel : clair à lé-
gèrement nuageux le matin , dès 12 h, très
nuageux à couvert , petite averse à 14 heu-
res.

Niveau du lac du 21 ju i l le t  à 6 h 30, 429 ,23.
Température de l'eau 18 °.

Prévisions du temps. — Le temps sera en
général ensoleillé, mais il y aura encore des
bancs de nuages. Quelques averses ou ora-
ges pourront se produire en fin d'après-
midi.

La température sera comprise entre 8 et
12 degrés le matin au nord des Alpes, entre
U et 15 au sud . L'après-midi , elle attein-
dra 19 à 25 degrés . Vent du secteur nord-
est faible à modéré en p laine et en mon-
tagne.

Evolution probable pour samedi et di-
manche. Temps ensoleillé mais parfois en-
core nuageux. Averses ou orages probables
l'après-midi. Température en hausse.

Observations météorologiques
A propos de «La guerre des races bovines»

Monsieur le rédacteur ,
Sur la requête d'une certaine opinion

publique, nous prenons la plume et
vous demandons de nous accorder l'hos-
pitalité de vos colonnes pour la mise
au point ci-dessous, sans pour autan t
aller au fond du problème si com-
plexe de la biologie. Sous la signature
de M. Paul-Emile Tripct , a paru clans
ce journal , en date du 8 juillet , une
correspondance portant sur l'aspect
scientifique des cultures et des herbages
dans nos régions. Nous ne contestons
pas le bien-fondé des arguments don-
nés et remercions M. Tripet de son
exposé si approfondi de la question bio-
logique et là , il se pose en véritable
agronome. N'importe qui ne voudrait
et ne pourrait lui répondre sur l'as-
pect scientifique de la question qu 'il
semble connaî t re  à fond.

Toutefois , théorie et prati que sont
deux choses et nous voudrions que M.
Tri pet fasse état des expériences qui
sont les siennes actuellement à Sava-
gnier sur la surface de près d'un ha de
terrain qu 'il y exploite. A quoi attri-
bue-t-il le faible rendement de céréales
qu 'il a eu en 1965 sur ce terrain ? En
tout et pou r tout 414 kg de blé ont
été livrés au Centre collecteur des Haut s-
Gcneveys. De cette surface qu 'il a lar-

gement « buementée » au fumier , qu 'il
a labourée ce printemps et qui est en-
core inculte à ce jour , que compte-t il
tirer ? En bonne politique, nous verrions
de bon œil M. Tripet faire ses expé-
riences dites biologiques sur un terrain
lui appartenant et non sur celui de la
collectivité. /

M . Tri pet doit savoir que le paysan
est un réalisateur et un producteur qui
vit du produit du sol qu'il exploite et
que de nos jours, plus que jamais, on
pousse au plus grand rendement possi-
ble. C'est un sentiment d'unanime ré-
probation qui est celui du public devant
un tel état de choses. Or, même le sim-
ple profane se demande quel est le
but que recherche M. Tripet.

Enfin , pour ce qui est de la » guerre
des races bovines » , il existe actuelle-
ment deux tendances chez nous, ce qui
est normal dans un pays qui se dit
libre. Souhaitons que tout s'arrange sur
le plan professionnel avec l'aide de nos
dirigeants.

Tout en vous remerciant de vouloir
bien insérer la présente mise au point ,
je vous présente, monsieur le rédac-
teur, l'assurance de ma considération
distinguée.

Jules Gabérel,
Office des blés ,

Savagnier.

Vingt partisans
du s@r¥ie@ civil

sur un chantier valaisan
ZURICH (UPI) .  — Selon une com-

munication de l'« Association suisse
pour ' le service civil international »
vingt  de ses adhérents vont, dès le
1er août prochain , et durant trois
semaines, au hameau valaisan d'Albi-
nen, fournir un exemp le prati que des
thèses qu'ils défendent.

Il s'agira , pour les vingt partici-
pants — dont la moitié ont déjà été
condamnés par un tr ibunal  mil i taire
pour objection de conscience — d'ai-
der à construire une route de mon-

Pas de cortège
du 1er août à la
Chaux-de-Fonds

On n a pas trouve une
fanfare complète...

(c) Pour la première fois dans son
histoire, la Chaux-de-Fonds vivra un
Premier août sans cortège ! Ainsi en a
dû décider, la mort dans l'âme, le Co-
mité d'organisation, qui constate que mal-
gré qu'une bonne partie des horlogers
reprent le travail ce lundi là , il n'a pas
été possible dc trouver une formation
complète dc fanfare. Or on ne peut mo-
biliser une fanfare sans buggles ou trom-
bones, et d'autre part , un cortège non-
conduit par les flons-flons ressemble trop
à un enterrement ! Bref , on l'a suppri-
mé, et c'est tout simplement en groupes
que les participants s'en iront au Mo-
nument aux morts du parc du Musée,
puis au Centre sportif , applaudir Me
Biaise Clerc, orateur officiel , ct ad-
mirer les feux d'artifice.

NOIRAIGUE

(c) Le comité d'organisation de la XXIIc
Fête des musiques que préside le pasteur
Jean-Pierre Barbie r a tenu séance au collè-
ge. Le comité a pris acte avec satisfaction
du résultat financier de la Fête des musi-
ques des 4 et 5 juin à Noiraigue . M. Roger
Thiébaud , caissier , a donné un aperçu des
comptes qui laissent un bénéfice d'environ
5300 francs, ce qui est assez rare dans les
manifestations de ce genre et constitue un
record pour le Val-de-Travers. Lors d'une
prochaine séance, les comptes seront remis
au comité de la fanfare s L'Espérance » per-
mettant de répartir ainsi la part de la so-
ciété organisatrice et une coquette somme
sera remise à chacune des dix sociétés
participantes.

Avec les Musiques

Avant le concours hippique
(c) Le concours hippique des Verrières au-
ra lieu à nouveau cette année, dimanche 2
septembre prochain, après une interruption
d'un an. Le comité d'organisation présidé
par M. P.-A. Martin et qui bénéficie des
talents et de la grande expérience de Mlle
J.-M. Benkert , prépare activement cette im-
portante manifestation laquelle, une fois de
plus, connaîtra sans nul doute le succès.
Pour assurer la continuité de ce concours
entré dans les traditions verrisannes, la dé-
cision a été prise fort judicieusement de
constituer un propre parc d'obstacles en
comportant 14 au minimum. La charge to-
tale de l'ordre de 7000 fr. est toutefois
lourde. Deux obstacles ont déj à été offerts
généreusement par des personnalités du
inonde hippique et d'autres bonnes volon-
tés contribueront certainement encore à la
réalisation de ce projet.

LES VERRIÈRES

tavslfô affaire
d'escroquerie à Imkk
ZURICH (ATS). — Le 13 juin dernier,

un employé de commerce de 34 ans, con-
damné cinq fois, se constituait prison-
nier à la police de Zurich pour une es-
croquerie de 54,000 francs. Or on ap-
prend qu'il mit à la disposition d'un
ami son compte de chèques postaux afin
que celui-ci puisse à son tour commettre
des escroqueries. Ce personnage vola à
son patron un montant de 200 ,000 francs.

Ces deux individus s'étaient connus
dans un home d'enfants des Grisons. Tons
deux firent de très grosses dépenses, l'un
achetant une voiture de grand prix ,
l'autre versant un gros acompte sur un
immeuble faisant aussi l'acquisition d'obli-
gations, et plaçant 10,000 francs en ban-
que.

La section neuchâteloise de la Société
des troupes de forteresse dc In Suisse
romande a le pénible  devoir d ' informer
ses membres du décès de leur cama-

Eugène EVARD
La cérémonie funèbre aura lieu ven-

dredi 22 jui llet, à 15 heures, au créma-
toire de Neuchâtel.

Comptoir des papiers peints
ouvert pendant les vacances,

fermé le samedi après-midi ;
ouvert le lundi matin.

On cherche une

personne
pour l'office, remplaçante de vacances.
Restaurant clu Jura. Tél. 5 14 10.

un enerene une

sommelière
pour le service au café - restaurant.
Entrée immédiate  ou à convenir.

S'adresser à l'hôtel du Poisson,
2012 Auvernier. Tél. (038) 8 21 93.

22 et 23 juillet, à 20 h 30,
LA TARENTULE

théâtre de poche, Saint-Aubin.

MAGIE ROUGE
de Ghelderode

Location , tél. 6 71 65

^̂/¥^4M4i4MCe4\

Décès. — 4 juin. Zwahlen née Jacot ,
Rose-Suzette , épouse de Samuel. 22 décès
à l'hôpital de Ferreux.

Mariages. — 1er avril. Geiser , Jean-Pier-
re, et Baltensperger, Suzanne ; Burgat , Char-
les-Albert, et Collet , Monique-Joffrine-Simo-
ne. 7. Perrinjaquet , Robert-Georges, et Co-
minicini , Fiorella-Caterine. 22. Castro, Luiz-
Ramon, et Teifido, Maria del Carmen. 29.
Buschini , Eric-Bernard , et Guenin , Jacque-
line-Marie-Louise. 5 mai . Jacot , Arnold , et
Keller, Ruth-Ulda. 6. Gmar, Mohamed, el
Kiinzler, Bruna-Maria ; Piller , Ludwig, et
Priori, Camilta- Emilia-  Maria. 3 juin. Bes-
son, Reynald-Arnold, et Palabey, JuUta ;
Jost , Marcel , et Gomez, Ana. 24. Calvara ,
Elio-Franco, et Nicoletli , Maria-Gabriela.

Aucune naissance enregistrée.

ETAT CIVIL
2me TRIMESTRE 1966

DE BOUDRY



AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de ^Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M.
P.-F. Guye, assisté de M. F. Thiébaud
qui assumait les fonctions de greffier.

Le 8 avril 1966, vers 10 h 40, I. H.
circulait au volant de son automobile
sur la route de Saint-Biaise en direc-
tion de Bienne. Arrivé aux environs du
Loclat , il voulut dépasser une déména-
geuse française qui roulait à vive
allure. Comme il arrivait  à la hauteur
de la cabine avant du véhicule étran-
ger, il s'aperçut que ce dernier accélé-
rait fortement et rendait ainsi tonte

manœuvre difficile et dangereuse. Et
c'est ce qui arriva : une voiture débou-
chait en sens inverse. Le prévenu, pour
éviter tout risque, obliqua sur la gau-
che et sortit de la chaussée. Il n'avait
pas prévu , ou plutôt pas vu , que sur
le bord de la route il y avait une ri-
gole dans laquelle son auto se blo-
qua. Un automobiliste bien intentionné
avertit la police et bientôt le gendarme
de Saint-Biaise accourut sur les lieux.
Finalement, vu l'embrouillamini des
déclarations des témoins et du prévenu ,
le. juge acquitte I. H. au bénéfice d'un

très mince doute et laisse les frais a
la charge de l'Etat.

LA PEINTURE MAL EFFACÉE
J. P. avait  parqué son automobile à

la croisée des rues Louis-Favre et de
la Gare sur une case de stationnement
effacée quel que temps auparavant parce
que les voitures qui y étaient arrêtées
supprimaient toute visibilité. La préve-
nue prétend que la case n'était pas
suf f i samment  effacée pour que l'on
puisse ne pas se tromper. Le juge la
condamne à 20 fr. d'amende et 10 fr.
de frais. Le jugement est rendu par
défaut .

Le 29 avril 1966, vers 14 h 40, W. B.
parqua son automobile au faubourg de
l'Hôp ital en dehors des cases. Il s'éloi-
gna de son véhicule juste le temps de
remettre un pli fermé dans une mai-
son voisine. Un agent passant sur les
lieux du « forfai t » ne supporta pas la
vision d'une auto parquée hors des ca-
ses et verbalisa aussitôt. Sur ces entre-
faites , le prévenu revint et dit  à l'agent
d'un ton ironi que : « Vous devez avoir
un crayon électri que pour avoir mis
cette contravent ion aussi rap idement. ! »
Le policier ne le prit pas sur le même
ton et signifia contravention à notre
homme. Le juge constate que l'incul pé
ne s'est pas arrêté pour charger ou dé-
charger de la marchandise et que , par
conséquent , il est coupable. Finale-
ment , W. B. se voit inf l iger  une amende
( sensiblement rédu i t e )  de 10 fr. et
10 fr. de frais.

Pour être entré en collision à un
carrefour , E. G. et S. M. sont traduits
en justice. Mais comme un doute plane
sur toute l'affaire , le juge acquitte
E. G. et n 'inflige que 20 fr. d'amende
à S. M. pour une infract ion non con-
testée.

Un jugement a été renvoyé à hui-
ta ine .

On n'arrête pas le progrès : la police
aurait des « crayons électriques » pour
rédiger ses avertissements...

Un g f ond proj et _billet du haut-pays

le centre commun à la Chaux-de -Fonds et au Locle
Dès la f in  de la guerre , la Chaux-

de-Fonds et le Locle , ruinés par la
crise économique de 1929 - 1936, ayant
perdu un bon quart  de leurs habitants,
voyant poindre une ère s inon de pros-
péri té , du moins de moindre  misère ,
envisagèrent  de rattraper leur retard
et de nicttre les bouchées doubles
pour faire tout ce qu'elles avaient* été
empêchées d'accomplir durant  un quart
de siècle. Fort, intelligemment, elles
décidèrent de commencer par le Tech-
nicum , puisque c'est là que se forment
les cadres et. la main-d' œuvre pour
notre industrie-reine, l 'horlogerie. Cette
institution , commune aux deux vil les
avec ses divisions locales réunies par
une même direction générale , était
sous la houlette , alors , d'un grand
personnage , M. Henri Perret , conseil-
ler national et député socialiste , qui
joua un rôle considérable dans les
Montagnes  neuchâteloises.

L'on s'avisai t  à peine , alors , que
deux cités aussi exactement semblables
par leur des t in  et leurs occupat ions ,
à six kilomètres à peine de dis tance ,
eussent tou t  in té rê t  non pas à s' in té-
grer l'une à l'autre ,  encore moins que
l'une se subordonnai à sa vois ine ,
mais à créer ensemble les i n s t i t u t i o n s
communes indispensables à la saine
adminis t ra t ion  du bien des gens , à
l 'élaboration des ins t ruments  de cul-
ture , d'instruction , dc sports et dc
dis t ract ion qui rendent  la vie agréa-
ble. Aussi, malgré les proposit ions de
quelques perspicaces , au lieu de cons-
truire un technicum bat tant  neuf entre ,
les deux villes (ce que le Locle con-
tribuait à réaliser à Caen , pour l'Ins-
t i tu t  sinistré Lcmonnier),  on démolit
afin d'agrandir à la Chaux-de-Fonds ,
on étendit les bâtiments au Locle.

Le cœur des Montagnes devrait battre depuis longtemps an Crêt-du-Loc le

Si , à ce moment-là , le vent  de l'au-
dace des grands bâtisseurs souff lant ,
on avait édifié le Technicum au Crêt-
du-Locle, à proximité d'une gare , il
semble évident ,  qu 'ensuite tout s 'y se-
rait fait , les piscines, patinoires , cen-
tres sportifs , hôpital , arts et métiers,
salle de musique, et que nous aurions ,
entre deux cités , un ensemble d'ins-
tallations au service dc tous probable-
ment supérieur à ce que l'on a actuel-
lement , et qui eût été moins cher. Si
en outre on avait prié Le Corbusier
d'en établir les plans , le sort de ces
grandes agglomérations horlogères , po-
sées superbement dans leur écrin dc
pâturages, ces villes-à-la-campagne, eût
été changé. Bah ! ne récriminons pas ,
mais voyons l'avenir...

Le Palais des congrès
et le Centre touristique

Il ne s'agit en effet pas de pleurer
sur le passé, mais d'éviter demain les
erreurs commises hier : d'ailleurs, qui ,
en 1946, pouvait imaginer que la pros-
périté durerait vingt ans et ne s'ar-
rêterait pas en si bon chemin , alors
qu'on entendait le' bon ministre des
finances Edgar Renaud et son collè-
gue de l'industrie Jean Humbert prê-
cher la prudence et prédire la crise
prochaine à chaque séance du Grand
conseil ! Seulement, le moment est
venu de poser sérieusement et ration-
nellement le problème des institutions
communes la Chaux-dc-Fonds - le Locle ,
ce qu'ont précisément fait les auteurs
du < plan d'aménagement » préparé en
groupe d'étude par la Société des ingé-
nieurs et architectes des Montagnes ,
qui préconise précisément la création
d'un centre administratif , scolaire ,
hospitalier et culturel au Crêt-du-
Locle. Nous construirons encore le bâ-
t imen t  du Gymnase cantonal au Bois-
Noir , assez loin de la gare de la
Chaux-de-Fonds, c'est-à-dire finalement
loin de tous , tant  Ghaux-de-Fonniers
que Loclois. Mais sera-ce le dernier

édifice c o m m u n  construi t  ailleurs
qu 'entre les deux villes ?

L'exemple de Bienne
Il saute aux yeux qu'une population

de soixante mille âmes a besoin de
quelques instruments de travail et de
culture différents que deux de qua-
rante-trois et quinze ; si on les met
ensemble pour certaines occupations
(le théâtre pur exemple), on arrivera
à des résultats d'un rang plus élevé.
Le fait que la Chaux-dc-Fonds - le
Locle ratent des spectacles que Bienne
peut o f f r i r  régulièrement à ses ama-
teurs de théâtre peut paraître indiffé-
rent même aux dirigeants dc notre vie
théâtrale , mais ne l'est pas du tout à
ceux qui désirent parfaire ce que sont
en fait les Montagnes neuchâteloises :
une région de haute culture, qui doit
posséder tout ce qui caractérise la cité
complète, ni trop grande ni trop petite.

Or, ce qu'est en train de s'offr ir
Bienne avec son splendide Palais des
congrès — en pleine ville nous som-
mes d'accord — ne saurait s'édifier ici
que par l'effort  commun des deux cites
horlogères, et jamais par une seule !
Il est évident qu'une telle réalisa-
tion , doublée d'un Centre touristique
comprenant hôtel, motel, camp, auber-
ge de jeunesse, golf , manège équestre,
de grandes places de parc, et qui se-
rait d'ailleurs à la fois lieu de ras-
semblement et maison de la culture,
transformerait complètement le visage,
la réputation et en un certain sens
la vie du Haut-Jura. Pour un projet
d'aussi vaste envergure — car demain ,
avec les installations adéquates , les
Montagnes seront des lieux touristi-
ques fréquentés — c'est à une union
profonde , énergique et tenace des vo-
lontés chauxo - locloises qu 'il faut en
appeler. Un comité d'étude — rassem-
blant tous ceux qui voudraient déchi-
rer définitivement le rideau d'isole-
ment encore fermé entre les Hauts-
Neuchàtelois et le reste du pays —
devrait , être dès maintenant créé.

J.-M. NUSSBAUM

Ii élève du Club neuchâtelois
d'aviation casse du bois »
au- dessus du Gurnigel

Le pilote est indemme maSs l'avion
a été détruit prar le feu

Un nvion du Club neuchâtelois d'avia-
tion a dû faire un atterrissage de for-
tune hier, vers 10 h 30, au-dessus d'une
forêt , à la Schuepenfluh , dans la ré-
gion du Gurni gel. L'avion était piloté
par un habitant de Neuchâtel , M. Marc
Ulmann , âgé de 20 ans. Il avait décollé
au matin de l'aérodrome des Prés-
d'Areuse à bord du « Piper HB-OGH »
pour réaliser un vol de navigation de
300 kilomètres , imposé pour l'obtention
du brevet de pilote civil. Après avoir
fait escale à Birrfeld , en Argovie, l'ap-
pareil mit le cap sur Montreux. Mais
parvenu au-dessus du Gurnigel , l'avion
perdit rapidement de l'altitude et ne
put plus survoler la crête boisée située
à 1500 m d'altitude.

L'aviateur , sans trop perdre son sang-
froid , tenta de poser l'avion en dou-
ceur sur la pointe des arbres. Mais à
la suite du choc, de l'essence dut cou-

ler le long du fuselage et prendre feu
au contact du tuyau d'échappement brû-
lant. L'avion a été complètement brûlé ,
alors que le pilote pouvait regagner
Neuchâtel par ses propres moyens.

On suppose que l'accident serait dû
à un givrage du carburateur , givrage
provoqué par le temps froid et humide
qui sévit actuellement. M. Ulmann s'en
tire avec quelques égratignures et quel-
ques mèches roussies. Quant à l'appa-
reil , il est inutilisable. Pas de chance
pour le Club neuchâtelois d'aviation
puisque le « Piper » avait été revisé à
neuf il y a quelques jours.

Les réserves étaient bien de mise

Près de la Sagne

Ecrasé par
son tracteur

Nous avions émis dc sérieuses réserves
mercredi soir sur la véracité d'une informa-
tion provenant d'Italie et scion laquelle le
jeune Alain-Robert Dichy était décédé des
suites de ses blessures. Dans la nuit , nous
avions mené une enquête qui se termina à
l'hôpital de Savonc où l'on nous précisait
que l'enfant était bien vivant. Alertée par
nos soins, l'Agence télégraphique suisse a
confirmé nos doutes par un texte de recti-
fication de 14 lignes tombé hier à 18 h 30.
Selon l'ATS, la fausse nouvelle dc la mort
du petit Alain-Robert serait duc à un malen-
tendu entre les autorités de Ceva-ville où
s'est produit l'accident — ct l'hôpital de
Savone où les blessés ont été transportés.

L'état dc santé de l'enfant est en cours
d'amélioration ct ses parents sont soignés
dans le même hôpital.

L'accident s'était produit en fin d'après-
midi, dimanche, sur l'autoroute Savone-Fos-
sano, près de Montezemolo, sur la Riviera
italienne. La voiture conduite par M. .lohn
Dichy, chef-comptable dans une fabrique
d'horlogerie dc Villeret , avait été happée par
un taxi venant de Vado-Ligure.

Les quatre occupants de la voiture , M,
John Dichy, sa femme, et leurs deux enfants
âgés de 1 ct 10 ans, furent grièvement
blessés ct , hélas, la petite Laurence, la
cadette, devait décéder peu après. Son corps
a été ramené à la Chaux-de-Fonds où les
obsèques ont été célébrées mercredi. Mme
Dichy souffre de fractures des deux jambes
et des deux bras. Son mari serait le plus
grièvement atteint.

La famille Dichy avait quitté la Chaux-
de-Fonds samedi dernier et avait gagné Ge-
nève où habitent les parents de Mme Dichy.

Le dimanche , à l'aube, ils partaient pour
l'Italie, M. Dichy était connu comme un
conducteur extrêmement prudent et les rap-
ports de la police italienne précisent qu 'il
roulait à moyenne allure et bien à droite
lorsque l'accident s'est produit. Après le
choc avec le taxi , la voiture neuchâteloise
avait été heurtée par un véhicule qui suivait
ct dont le conducteur ne put freiner tant
la route avait été rendue glissante par de
fortes chutes de pluie.

Un accident grave s est produit aux
Entre-deux-Monts , au lieu dit « La
Roche » sur la Sagne. Un agriculteur ,
M. Marcel Kehrli , âgé de 11 ans, con-
duisait hier , vers 18 h 30, un tracteur
agricole remorquant une presse à foin
et un char. M. Kehrli se trouvait sur
un pré, en train de faire les foins.
Le tracteur prit soudain de la vitesse
et se renversa , écrasant l'agriculteur.
Celui-ci , après avoir été dégagé, a été
transporté par l'ambulance de la po-
lice locloise à l 'hôpital de cette loca-
lité. Il souff re  (le six côtes fracturées ,
do mult iples contusions , d' une forte
commotion , et peut-être (le lésions
internes.

L'état de santé du petit
¦
- ¦::!!  ' :-: : I ! - ^ ' - : i ' . : : ' : , . .  ¦ 

; , ; j , . . , .  . :. . : ; - : ¦  . : i | ¦, ¦ . : ;
i

Chaux-de-Fonnier s'améliore
Trente-trois permis de conduire retires

en juin dans le canton de Neuchâtel
Le département des travaux publics com-

munique que durant le mois de juin, il a
été retiré 33 permis de conduire se répartis-
sanl comme suit :

* District de Neuchâtel
Pour une période d'un mois. — un pour

dépassement imprudent ; un pour avoir cir-
culé seul avec un permis d'élève conduc-
teur ; deux pour perte de maîtrise et acci-
dent.

Pour une période de deux mois. — cinq
pour ivresse au volant.

Pour une période de six mois. — un
pour perte de maîtrise ct accident.

* District de Boudry
Pour une période d'un mois : un pour

excès dc vitesse et accident.
Pour une période de deux mois. — un

pour excès de vitesse et accident ; un pour
ivresse au volant

Pour une période de six mois. — un
pour ivresse au volant.

* District
du Val-de-Travers

Pour une période d'un mois. — un pour
perte de maîtrise et accident ; un pour
dépassement imprudent et accident.

Pour une période d'un an . — un pour
ivresse au volant ct avoir circulé alors que
son permis lui avait été retiré.

* District du Val-de-Ruz
Pour une période de deux mois : un pour

vol d'usage d'un camion.
Pour une période de six mois. — un

pour perte de maîtrise et accident.
Pour une période illimitée, — un pour

ivresse au volant , récidive.

* District du Locle
Pour une période d'un mois. — un pour

dépassement imprudent.

* District
de la Chaux-de-Fonds

Pour une période d'un mois. — un pour
perte de maîtrise et accident ; un pour dé-
passement imprudent ; deux pour inobser-
vation priorité de droite et accident.

Pour une période dc deux mois. — un
pour perte dc maîtrise, accident ct fuite ;
deux pour ivresse au volant.

Pour une période de trois mois. — un
pour excès dc vitesse et accident.

Pour une période de six mois. — un
pour vol d'usage d'un véhicule.

Pour une période d'un an. — deux pour
Ivresse au volant , récidive.

Pour une période illimitée. — un pour
infractions aux règles de la circulation et
délit de flirte.

• Refus
Trois pour qualités morales insuffisantes.
De plus, trois interdictions de conduire

ont été prononcées contre des conducteurs
dc cyclomoteurs, pour avoir circulé en étant
pris de boisson.

I.e centre pro fess ionne l  de 1 Abei l le  est « présent terminé. On se sourient
que les crédits  avaient été al loués un terme d' une notation cantonale. Voici
donc les Cliaux-de-Fonniers magnifiquement lotis d' un centre professionnel , remar-
quable à bien des égards. Précisons r/ne ce centre héberge l'école des arts app li-
qués , l'école des travaux fémin ins  el l'école profess ionnel le .

(Avi press - D. E.)

«L'ABEILLE» : UNE BELLE
RÉALISATION CANTONALEÂ la Fête nautique de Saint -Biaise

l'eau ne manquait pas,
mais pas du tout...

Chaque année , la Société dc sauvetage du
Bas-Lac organise une fête nautique au port
dc Saint-Blaisc. Cette année, celle-ci a eu
lieu samedi et dimanche dernier sous des
averses aussi nombreuses que furieuses...

La « coupe du Bas-Lac » qui réunit les
voiliers de la région de Saint-Biaise a été
favorisée par un violent vent d'ouest , ce
qui rendait , néanmoins, la compétition très
intéressante. Les barreurs furent obliges de
mettre en évidence toutes leurs qualités
pour éviter le chavinige de leur embarca-
tion bien que le canot de sauvetage d'in-
ervention rapide « Arens » asssurât une atten-
tive surveillance.

Les courses dc canots de sauvetage à
rames du dimanche ont mis en compétition
des rameurs dc la rive française du lac
Léman avec des sauveteurs de Neuchâtel
et dc Saint-Biaise. Les rameurs des localités
savoyardes dc Sciez ct Bret-Locum ont af-
firmé une nette supériorité tandis que les
rameurs locaux de l'équipe (les Grèbes ont
remporté bril lamment le challenge qui leur
était destiné.

Le concours de plonge au mannequin a
connu peu de succès en raison du mauvais
temps. Les plongeurs de Neuchâtel ont , tou-
tefois, révélé, une grande maîtrise dans ce

domaine. Pour une fête nautique , l'élément
eau n'a point fait défaut. Au contraire !

Les résultats
du week-end

Voici les princi paux résultats :
• RAME. — Catégorie 8 rameurs invi-

tés : 1. Sciez ; 2. Neuchâtel ; 3. Evian ; 4.
Bret-Locum. — Catégorie 10 rameurs invi-
tés : I. Bret-Locum ; 2. Evian ; 3. Sciez ;
4. Neuchâtel. — Catégorie 8 rameurs inter-
nes : 1. Grèbes ; 2. Vikings 1 9'55"5 ; 3.
Dauphins I 10'12"9 ; 4. Dauphins 11 10'
15"1 etc..
• PLONGE AU MANNEQUIN, — 1.

Pierre-André Bolle (Neuchâtel) ; 2. Claude
Renaud (Neuchâtel) ; 3. Biaise Zweiacker
(Saint-Biaise) ; 4. Samuel Dubied (Saint-
Blaisc) etc..
• YACHTING « COUPE DU BAS-

LAC ». — 1. Kot sar b. p. K. Gerber (Bâle),
0 point ; 2. 420 b. p. M. Vautravers (Saint-
Blaisc), 6,9 points ; 3. Ponnant b. p. par
C. Richard (Cornaux), 7,6 points ; 4. 420
b. p. P. Amez-Droz (Hauterive), 8,6 points
etc..

Un enfant a un doigt
coupé par une faucheuse

A LA SAGNE

(c) M. André Matthey, agriculteur a
la Corbatière, qui était occupé à en-
lever un couteau de faucheuse a son
tracteur , n 'a pas remarqué que son fils
Laurent,  âgé (le trois ans , était venu
le rejoindre.  Le malheureux bambin
voulu t , suppone-t-on , aider son père ,
et il mit sa main dans le couteau ,
qui lui sectionna un doigt. L'enfant
a dû être transporté à l'hôpital de
la Chaux-de-Fonds.

Bon voyage les mécanos !

La jeunesse d aiqourd nui a le
goût du voyage, de l'aventure.
A ussi les exp éditions se multi-
plient-elles de ces équipes de jeu-
nes gens qui, ouvrant toutes gran-
des -leurs oreilles à « l'invitation
au voyage » économisent , se dé-
brouillent pour disposer des voi-
tures nécessaires et prennent la
route pour p lusieurs mois.

La dernière en date de ces ex-
p éditions neuchâteloises est partie
hier soir de la place du port ou
quatre jeunes mécaniciens ont pris
congé de leurs parents et amis
pour trois mois, histoire de faire
le tour de la Méditerranée par
l'Espagne, le Maroc, l'Algérie, la
Tunisie, etc. But : Assouan. Puis
retour par le Levant , la Grèce,
etc.

Ceci en deux voitures en tout
et pour tout, bourrées de bagages
jusqu 'au toit.

Il s'agit de MM.  Bernard
Fluck, de Saint-Biaise, Louis Ri-
mai, Michel Reichlin et Roland
Wicki, tous quatre de Neuchâtel.
Quatre jeunes mécaniciens qui
viennent de terminer leur appren-
tissage à la Favag et désirent voir
du pays avant d' embrasser défini-
tivement leur carrière d'homme.

Souhaitons qu 'ils retirent de
leur voyage un solide bagage d' ex-
p érience et un enrichissement qui ,
pour n'être pas matériel , ne leur
ouvrira pas moins l' esprit sur un
monde en pleine évolution.

(Photo Avi press - J. -P. Baillod.)

TOUR

VILLE

Vacances
• DEPUIS le 11 juillet et jus-

qu 'au 6 août , le Bon Larron , de
la Coudre, abrite une colonie de
vacances groupant trente-huit en-
fants. Celle-ci est dirigée par un
instituteur-, M. Yvon Christen.

Travaux et feux rouges
(c) D'importants travaux de creusage ont

été entrepris sur la toute cantonale pour
la pose de câbles téléphoniques. Comme la
visibilité au centre du village n'est pus
bonne, l'installation de feu lumineux a été
nécessaire.

LA SAGNE



Un but merveilleux
Diriger et développer un magasin de chaussures
qui a déj à acquis la renommée d'être le plus

beau et le plus moderne d'une ville importan te
du Jura.
Voilà de quoi s'émerveiller...
Vous êtes un spécialist e de la bran che,
vous avez donné des preuves d'un goût sûr,
vous êtes un organisateur,
un dirigeant de personnel,
e t vous aspirez à

une situation
très indépendan te .

Elle vous est of fe rte ! Une grande organisation
appuiera sans cesse vos efforts. Vos suggestions,
vos propositions, vos conseils seront écoutés.
Pour un homme très qualifié ou même pour un
couple dynamique, ce serait la place idéale et

un avenir assuré
Semaine de cinq jours, avantages sociaux, fixe
tentant , part icipation au ch i f f r e  d'a ffaires , avan-
tages d'achats personnels, etc.

Adresser les off res  sous ch i f f res  80884 U G
Publ icitas S. A., Olten.

A louer à Boudry, dans im-
meuble récent,

3 pièces,
c©nf©rt

319 fr. tout compris.

¦ Régie IMMO-service Neuchâtel.
Tél. 5 73 30.

GRANDS MAGASINS DE LAUSANNE

cherchent

tapissier-décorateur
ayant quelques années de pratique

Faire offres , avec références et prétentions
de salaire, sous chiffres PO 61279, à Pu-
blicitas, 1002 Lausanne.

SECURITES S.A.,
engage, pour les cantons de Vaud . Va-
lais - Neuchâtel - Fribourg - Genève.

gardiens de nuit à plein emploi et gardes
pour services occasionnels

Nationalité suisse. Paire offres, en préci-
sant catégorie d'emploi et canton désiré,
à Securitas, rue du Tunnel 1, Lausanne.

, Nous cherchons, pour notre magasin da Neu-châtel,

une ouvrière
de préférence jeune fille de nationalité suisse.
Semaine de 5 jours . Bon salaire. Entrée débutaoût ou à convenir.
Se présenter ou téléphoner à

Chemises Exprès
rue du Seyon 7, Neuchâtel.
Tél. (038) 4 02 66.
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i engagerait une «j

I ctlQQ
I pour son service de lingerie

i du 1er au 31 août et du 12 au 24 septembre
, 1966.

à Travail à la journée, éventuellement à la g
m demi-journée. \j \
j Congé le samedi. i

i Faire offres à CO-OP La Treille, Neuchâtel, 1
| tél. 4 02 02. p

Réception centrale :
1 Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
! Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à I
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Déliais de réception
de ia publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et l'es petites annonces, 1
le vendredi également avant 11 heu- 1
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à I
8 h 15. i]

jj  Avis de naissance
J et avis mortuaires i l

Leg avis de naissance et les avis I
mortuaires sont reçus à notre bu- I
reau Jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo- I
ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettres du journal située à la rue
Saint-Maurice 4. -

' Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai ct
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons |
plus que des avis tardifs dont la 1
hauteur est fixée au maximum à 1

I 50 millimètres et de 30 millimètres |
pour les réclames. â

Délais pour les j j
changements d'adresse J
(mMitinm I semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi |

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Tarif des abonnements
SOT SSE : :j

1 an 8 mois 3 mots 1 mois
48.— 24.50 12.50 5.—

I ' «FRANGER :
) 1 an 6 mois 3 mois 1 mois
i 75.— 38.— 20.— 7.—
i Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
' Irlande, Yougoslavie et les pays
' d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9 —

____) _«3JBjJ8_ _H 3fx^ îi N ̂ r TWOTT, Bgn?"

Aveo l'autorisation clu président du tribu-
nal civil II de Neuchâtel, la Fondation
Saint-Boniface met à ban la place de
parc sise au sud de l'entrée de son Im-
meuble et formant l'article 750 du ca-
dastre de Neuchâtel, 81, rue de la Dîme,
à la Coudre.

En conséquence, défense formelle et juri-
dique est faite à toute personne non
autorisée de parquer des véhicules ou de
circuler avec des véhicules sur l'emplace-
ment en question.
3J3S contrevenants seront poursuivis con-
formément à la loi.
Les parents et tuteurs sont responsables
des mineurs placés sous leur surveillance.
Neuchâtel, 27 juin 1966.

Par mandat :
Julien GIRAKD, notaire.

Mise à ban autorisée.
SNeuchàtel , 28 juin 1966.

Le président du tribunal civil II, 449
Pierre-P. GUYE.

SRI v,LlE DE
raSS NEUCHATEL

Permis de
construction
D e m a n d e  de

MM. Henri Arn-
stein, Charles Kung,
Madliger & Chal-
landes, Pierre Piz-
zera et André Hil-
dentorand de cons-
truire une maison
d'habitation et des
garages à la rue des
C h a r m e t t e s  (art.
1899 du cadastre de
Neuchâtel) .

Les plans sont dé-
posés à la police
des constructions,
hôtel communal,
jusqu'au 4 août
1966.

Î PÎ VIUE DE
MË NEUCHÂTEL

Permis de
construction
Demande de MM.

Pizzera S. A., de cons-
truire une maison

d'habitation, compre-
nant des dépôts, ate-

lier et garages, au
chemin du Petit-

Pontarlier , sur article
3995 du cadastre de

Neuchâtel.

Les plans sont dépo-
sés à la police des

constructions, hôtel
communal, jusqu'au

28 juillet 1966.

|§ VILLE DE NEUCHATEL
La direction des Travaux publics

engagerait tout de suite ou pour date
à convenir

1 îechoicïeo en génie civil
Un travail intéressant et varié est

offert à personne expérimentée pour
seconder l'ingénieur communal dans
l'organisation et l'exploitation du ser-
vice de la voirie.

Conditions à remplir : avoir un
diplôme de technicien et être apte
à diriger du personnel.

Traitement selon formation et
expérience. Place stable. Caisse de
retraite.

Adresser offres manuscrites, avec
curriculum vitae et prétentions de
salaire, à la direction des Travaux
publics, hôtel communal, Neuchâtel,
qui donnera tous renseignements.

B-HffliwPM

iVM  ̂ LOTISSEMENT DE 
Jï/* î2oo/i5oom. «LA R É S I D E N C E »

LE P L U S  B E A U  S I T E  D E  L A  S T A T I O N

A V E N D R E  |
TERRAINS A BATIR - CHALETS - APPARTEMENTS
Vue panoramique imprenable. Larges routes asphaltées ouvertes toute 1

l'année. Eau, gaz, électricité, téléphone.
Pour tous renseignements s'adresser au propriétaire:

I M M O B I L I È R E  DE V I L L A R S  S.A., 1884 Villars s/Ollon %

_________ *»c

Visitez

Tourame
le nouvel immeuble avec piscine,

à Serrières
et devenez propriétaire d'un

j . splendide appartement sur la
V.j/^s>  ̂

base d'un plan de financement
f t  [t^^fefcJ^iw offrant les meilleures garanties

f j i ï &  f ^ îfe&Ns, ^e sécurité.
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Immeuble neuf, construit vaisselle), garages au sous-sol
expressément pour la propriété avec places de lavage aménagées,
par étage, rue Pierre piscine en co-propriété,
de Vingle 14, à Serrières- chauffage central, dévaloirs et
Neuchâtel, appartements tout service de concierge permanent,
confort de 4 et 5 pièces, Situation idéale, vue sur le lac
comprenant salon, salle à et les Alpes, à 15 mm.

: -' mattgér, 2 ou 3 chambres, salle du centre de Neuchâtel. uy ' ' u J 'A
de bain et toilettes séparées, Plan de financement inédit,
cuisine équipée des derniers Hypothèques assurées,
perfectionnements (frigo 150 1,
cuisinière, machine à laver la Entrée dès novembre 1966.

Deux appartements-pilotes, ainsi que l'appartement désiré, peuvent
être visités tons les jonrs ouvrables de 16 h. à 20 fa. (samedi de 10 h.
àî6 h.) Renseignements et documentation sur place et par E.Perotti.

A vendre, au centre du Valais,.
superbe

en construction, tout confort , belle
situation, cédée au prix de revient.
Ecrire sous chiffres P 34887-33 à
Publicitas; 1951 Sion.

vwwvvwwwvwvvvw^vwwvq.  wwwwv

S LotissesaienS i
S «Le Verny» Colombie? I
• (près de l'arrêt du tram) •
• O
• A louer dans immeubles «
• neufs , genre •

| VILLAS LOCATIVES |I BEAUX LOGEMENTS j
! DE 3 1/2 PIÈCES !
? très spacieux, surfaces de 91 ®

O à 101 m», constructions soi- Q
• gnées. Confort moderne. Tran- ©

J quillité. Zone de verdure. Place •
9 de jeux pour enfants. Parcs et g
• garages. Loyers à partir de 355 9
5 francs par mois, plus charges. •
O Disponibles dès le 24 juillet ou Jj,
© date à convenir. Prospectus et •
2 plans sur demande. Fiduciaire 

^« Leuba & Schwarz, fbg de l'PIô- ®
• pi tal 13, Neuchâtel. Tél. (038) •

J 5 76 71. J
©e©©®©®©®®©©©®®©®®©®_®©@®©

A louer tout de suite ou pour date à
convenir,

appartements
de 4 pièces et hall, tout confort , vue
imprenable. Loyer mensuel à par t i r
de 360 fr., plus charges.

ETUDE PIERRE JUNG, Bassin 14,
Neuchâtel. Tél. 5 82 22.
É_ A__ ____________________________ A ____ ___________

A louer à Saint-Luc
(val d'Anniviers),

dans chalet ,

c_ ppcs -t®_ ien.
tout confort , pour la

période du ler au
31 août. Tél. 5 16 72.

CHALET
Sépey, sur Aigle

tout confort
moderne,

situation idéale ,
6 ou 7 lits,

du 15 au 31 août.
Tél. (021) 24 56 77.

Areuse
A louer, pour le 24 août 1966 ,

appartement de 2 pièces
avec tout confor t  et vue. Loyer ,
sans charges, 220 francs.

Pour visiter, s'adresser à Mme
Voirol, chemin de Chanélaz 4, à
Areuse - Cortaillod.

Pour traiter, s'adresser à l'étude
Jacque s Ribaux , Promenade-
Noire 6, Neuchâtel.

A louer pour le
24 septembre, éven-
tuellement plus tôt ,
à Neuchâtel-est , bel

appartement de
3 pièces avec garage.
Tout confort , vue im-

prenable, situation
tranquille. Loyer

mensuel 250 fr. plus
charges. Garage 45 fr.

Adresser offres
écrites a 227-227

au bureau du j ournal.

A louer immédiate-
ment , près du centre ,
à personne sérieuse,

chambre meublée in-
dépendante avec la-
vabo ct W.-C. Prix

mensuel 150 fr .
Adresser offres à

case postale 31190
à Neuchâtel.

A louer , pour le
24 août prochain ,

logement
de 2 pièces, tout

confort. Tél. 4 21 04,
à partir de 19 h,

A louer chambre
meublée indépendante
avec confort , dans

villa , prix 150 fr.
Tél. 4 12 62, heures

des repas.

A louer tout de
suite, à Concise,
près du lac, loge-
ment meublé de 3
chambres. — Tél.
(038) 5 59 62 . 

ETUDE CLERC,
notaires,

2, rue Pourtalès
Tél. 5 14 68

A LOUER tout de
suite ou pour date à

convenir , à la
rue dos Parcs,
chambre

indépendante
meublée

avec cabinet de dou-
ches. Chauffage gé-

néral au mazout.
Loyer mensuel

140 à 160 francs.

A louer jusqu'au
ler septembre

studio
moderne

avec cabinet de
douche. Tél. 5 53 75.

A louer pour le
24 juillet

studio
aux Poudrières 20.

Tél. 5 54 16.

A louer ,
au nord-ouest

de la ville , belle
chambre indépendante
à 2 lits ; cabinet de
toilette et W.-C. atte-
nants. Tél. 5 24 50.

Etes-vous

représentant
ou vous p la i ra i t - i l  de le U6V6SW ï

Depuis de longues années chef d'or-
ganisation d'une importante Compa-
gnie d'assurances sur la vie, je cher-
che des collaborateurs dynamiques
pour la prospection d'une clientèle
nouvelle selon des principes parti-
culiers.

© Vous sentez-vous capable d'exe rcer une
activité à titre d'agent professionnel dans
le service d'une organisation basée sur
des idées modernes ?

• Avez-vous la force de caractère néces-
saire pour visiter la clientèle particulière
selon une liste d'adresses que nous vous
f ournirons ?

• Etes-vous disposé à appliquer, sous ma
conduite personn elle, une méthode éprou-
vée qui peut vous mener au succès ?

Si vous pouvez répon dre par « oui » à ces
trois questions et si votre réputation est
irréprochable, j 'aurais alors plaisir à faire
votre connaissance. Envoyez s. v. p. votre
photo et une brève lettre d'accompagne-
ment sous chi ff res 61017 Z aux Annonces
Suisses S. A., 8024 Zurich.

Pour notre magasin à Yverdon,
nous cherchons

GÉRANT E
capable, possédant connaissances
de la branche et excellentes réfé-
rences.
Entrée à convenir.
Nous travaillons dans une ambiance
agréable, offrons 3 semaines de
vacances et semaine de cinq jours.

Prière de s'adresser à

* I? 4 ê "

.v**®*»!-. J^?. •> CORSETS ^^^ift̂  ,tv>-f_ ---_

« II .oJ_L_L.UU il A II T

^ss__œ»asg3̂

5400 Baden - Tél. (056) 2 45 53

. Les Câbles électriques Cortaillod
a . . . . . _ , . '.

cherchent :

1 mécanicien d'exploitation
pour le service d'installations, d'entretien et de répara-

tions de leur parc de machines.

2 mécaniciens de précision
pour travaux variés d'atelier, outillage, etc. Bonnes con-

naissan ces professionnelles demandées, si possible quel-

ques années d'expérience.

Places stables, rétribuées selon les aptitudes des candi-

dat s. Semaine de cinq jours.

Institutions sociales avan tageuses.

Se présenter, écrire ou téléphoner (038) 6 42 42 au bu-

reau du personnel.

Employée de bureau
consciencieuse, de confiance,
rompue à tous les travaux de
bureau, ayant de bonnes con-
naissances de comptabilité, est
cherchée par la
Manufacture de cigarettes S.A.,
Cortaillod.
Salaire et entrée en fonctions
à convenir.

VENDEUSE
EN PARFUMERIE
est cherchée pour fin août ou date à conve-
n ir. Eventuellement, travail à la demi-journée

(le matin).

Faire offres à la pharmacie Armand,
rue de l'Hôpital 2, Neuchâtel.

Café au centre de
la ville cherche
sommelière
étrangère
acceptée

Tél. (038) 5 17 95.

Je cherche

boulanger-pâtissier
nourri , logé, entrée
rai-août. Adresser

offres à Paul Debrot,
boul angerie, Couvet,

tél. 9 61 39.

Je cherche une

sommelière
pour le 30 juillet.

Se présenter.

Hôtel du Cerf
Neuchâtel

A louer belle cham-
bre près de la gare.

Tél. 5 46 43.

On cherche
à louer

une chambre
à Neuchâtel
à. partir du

14 septembre 1966 ,
pour jeune fille

travaillant
au-dehors.

S'adresser à
Isolde Hambsch ,

Rosenweg 299,
6300 Turgl.

Jeune homme cher-
che, pour le ler août ,

chambre
indépendante
au centre de la ville
seulement. Prière de

téléphoner vendredi,
aux heures de travail,

au 5 24 52.

Employé de banque,
se mariant

cet automne,
cherche à

Neuchâtel , pour le
ler septembre 1966,

appartement
de 3 ou 4

pièces
Adresser offres

écrites à C X 2193
au bureau
du Journal .

J eune  f i l le  âgée de 16 ans, de langue
maternelle allemande, cherche

chambre
avec pension

du 15 août 1966 à Pâques 1967. —
Tél. (032) 4 53 48.

mu^ l̂u^ m̂KH H i JmWHWi _<___-Uriiitiil Aî iiiliii li-iTii MH I a___--L?lii i_HB. fflWfnnffll- " 'MlmrnnmiiimMMnl-l-l-li IBHi lillllll

Petite chambre indé-
pendante avec tout

confort , quartier Vau-
seyon. Tél. 5 24 50.

Nous cherchons

ÂPPAUTIMINT
de 3 pièces, conf ort, pour le 24 août
ou date à conven ir, région Peseux -
Corcelles - Serrières - Charmettes -
Draizes - Vauseyon. — S'adresser à
.lohn-A. Chappuis, 37 , rue des Chan-
sons, 2034 Peseux. Tél. 8 27 66.

On cherche à louer ,
du 1er au 15 août ,

au bord du lac.
Tél. (039) 2 92 15.

Jeune étudiante
cherche

chambre
indépendante
à Neuchâtel, pour
début septembre.

Faire offres à
Gérald Jacquet ,
Fd-Berthoud 3,

Couvet. Tél. 9 65 64.
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MAC-RUS brise les chaînes
des traditions ancestrales ot périmées. Dans les graviôres et sablières, sur les chemins jjflBlfJ ffijîil
défoncés des chantiers , lorsque les basculants d'autres constructions n'arrivent . _B__ BKx\
. plus, un basculant MAGIRUS tous-terrains parvient au but. Que ce soit lors de la cons- fêH&B iËi L Y
truction des auto-routes , lors de transports extra-lourds ou partout où il y n des \ , * 'V HËrf \ ""te

^coups durs à donner, la MAGIRUS traction quatre roues vous étonne. Et avec: cela il y 4\
~ IjM \

a encore le fameux et durable moteur Dies o1 DEUTZ refroidi à l'air Questionnez un *c? , * 
V ?̂chauffeur de MAGIRUS: il le sait. _f _H___. . s wffi^Mm"̂ s m̂ŵ ^

Représentant régional :

H 

G. Jaggi
Rue Saint-Georges 6 Tél. (024) 2 17 55 

*1400 Yverdon
Représentation générais pour la Sttfssa:
Hammerll S.A., 6600 Lenzbourg, Téïâpîiotlo0ftJ6î194»

Rue de l'Hôpital BOUQHEftÊES Av. des Portes-Rouges

/j^jtx^ 
Vraiment f ameux l'agneau

m^̂ Sf^\ de Sa Nouvelle-Zélande,
ŵwWÊÊÊÊ ' ... ef o des prix /

^3SEBj5^ ĵ Ragoût, le i/2 kg 1.—
*̂-Ep̂ ^~  ̂ Cette semaine encore : Côtelettes , le 1/2 kg 350

RÔtl, le 1/2 kg à partir de 250

fions voyages - bons bagages... m M __ . ff _.«et B? El ^(&y fë^St ^999 ___- __¦•
M *FJ&. ssi m Isa W f l _  S a o t  ta ^W

-Hr Tfc M __rl_. __wr 'wS ¦ M.

Valise en « Hostalen » Bue . m. .. . . R"e deJ,Hlpi*a' „i - Rue de B Hôpital : et av. des Portes-Rouges

mm -̂  Samedi 23 iuillet 1966 Vendredi : VENTES SPÉCIALES
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VENDREDI 22 JUILLET ' ' .'I
CHALET IIEIiHELIG M

Départ : 14 heures Fr. 6.— BB

DIMANCHE 24 JUILLET |É»
Î.ES TROIS COLS H
Grimsel - Furka - Susten j M

Départ : 5 heures Fr. 31.— B
GRUYÈKES - MOLÉSON §

avec télécabine compris fa
Retou r par la Corniche ¦

Départ : 8 heures Fr. 26.— B
S/UIVT-CRSAi. ïVE i

Clos-du-Doiibs - les Rangiers |

MENT-DE-VAUMON !
avec le lac de Joux

Départ : 13 h 30 Fr. 15.—
____¦____¦_________________ ¦__¦____¦_¦¦__¦

I 25. 7 Ferme-Robert . . Fr. 7.—
I 26. 7 Grindelwald . . . Fr. 19.—
| 26. 7 Schynige-Platte . Fr. 25.—
S 26. 7 Saut-elu-Doubs . . Fr. 8.50
{8 27. 7 Les deux tunnels . Fr. 40.—
rai 27. 7 Arolla-Les Haudères Fr. 30.—
m 27. 7 Gruyères . . . . Fr. 13.50
18 27. 7 Le Soliat . . . . Fr. 8.50
EU, 28. 7 Grande-Dixence . Fr. 30.—
HI 20. 7 Saint-Ursanne . . Fr. 15.—
m 3i' 7 Lœtsch<^ntai • • p*- 3i-—
Î ^̂ i s B̂B MH H

SŜ fi Voyage de 
2 jours :

§¦ APPEIVZELL - iMAIiVAC
WLm du 31. 7 au 1. 8 . . . Fr. 98.—

! HB Programmes - inscriptions :
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L'entreprise

| Marcel Piana
parquets en tout genre

SERA FERMÉE
du 25 juillet au 13 août

pour cause de vacances
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... n'oubliez pas de faire contrôler vos verres
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j Salon canin j
" Boine 2 7. 4 37 68;
; Neuchâtel ;

: Tous les soins ;:
[ pour chaque chien j

Grand
; assortiment ;
" d'articles pour ;
; chiens et chats !
• P.-J. Frutiger!

Vendredi 22 juillet 

LAC NOIR
Barrage de Schiffenen - Fribourg

Départ : 13 h 30 Fr. 13.—

Dimanche 24 juillet

C H U T E S  DU RHIN
SCHAFFHOUSE - KLOTEN

Départ : 6 h 30 Fr. 27.—
Mardi 26 juillet 

Les 2 Tunnels
Mont-Blanc ct Grand-Saint-Bernard

Départ : 5 heures Fr. 40.—
(Carte d'identité ou passeport)

Le Tyrol - Iunsbrack
26-29 juillet - 4 jours - Fr. 210.—

Châteaux de la Loire
Normandie - Paris

3 0 . 7 - 5 . 8 - 7 jours - Fr. 415.—

San-Rernardino - Grisons
1-2 août - !
20-21 août - 2 Jours - Fr. 100.—

Tunnels : Mont-Blanc
et Grand-Saint-Bernard

22-23 août - 2 jour s - Fr. 95.—

Renseignements et inscriptions :

Autocars FISCHERms»»

Apprenez cet été
à taper à

la machine
à écrire

en louant «une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois,

chez Reymond , rue
Saint-Honoré 5,

à Neuchâtel.

/fïïî\
Vjfliy
5 22 02
BBMBMB

Quelle personne
(possédant jardin)

garderait
chien

durant une semaine ?
Tél. 5 92 76.

BREVET SUISSE No 364,087 - Inv. -
21 juin 1960 - Albert-Theobald-Joseph-
Henri ANCIAUX. Dispositif pour le por-
tage de charges animées ou inanimées par
des êtres humains.
Le titulaire de ce brevet d'invention désire
entrer en relations avec des industriels
suisses pour l'exploitation de l'objet dudit
brevet.
Pour tous renseignements, s'adresser au
conseil en brevets, M. Pol HANSSENS,
rita des Gulldes 22, Bruxelles 4.

_______9*5Skm «;_ .A IS ift

:

MAGGI

Hôtel des Deux-Colombes
Colombier

vous offre : son grotto
pour ses spécialités
et son bar

au 1er étage. Ouvert tous les soirs
sauf le dimanche. Prolongation d'ou-

ver ture  autorisée le ¦vendredi.

Jeux de quilles
automatiques

Grande salle pour sociétés
Se recommande : Famille Gillét

ef lapins

Monsieur dans la quarantaine, avec
deux enfants, rencontrerait dame
sérieuse, de goûts simples. Mariage
si entente. — Ecrire à E Z 2195 au

bureau du journal.

Café du Théâtre
Neuchâtel
Rapide et soigné

... son service
assiette*

|SBb ... le lut mm
|̂ P̂ /1| de votre prodmliti

GASTRONOMIE :
M. NICOLET, nouveau tenancier, vous propose ses
spécialités régionales
Pique-nique - Vaste pâturage - Réseau de sentiers balisés
Renseignements : tél. (029) 3 26 98 / 3 27 96
Restaurant : tél. (029) 3 26 84
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Le Portugal et l'Allemagne favoris logiques de leurs quarts de finale

On connaît la composition des quarts de
finale. On y trouve une formation inédite:
la Corée du Nord , deux équipes inatten-
dues : l'Uruguay et l'Argentine, une révé-
lation : le Portugal et quatre têtes dc sé-
ries : l'Allemagne, PAngleterrre , l'URSS el
la Hongrie. Deux favoris seront directe-
ment opposés : l'URSS ct la Hongrie qui
en découdront à Sunderland.

PASSIONNANT
Ce match risque bien d'être le plus pas-

sionnant de tous. URSS - Hongrie en foot-
ball , c'est un peu URSS - Tchécoslovaquie
en hockey sur glace. C'est le choc de;
Magyars contre les Russes, les maîtres hon-
grois contre les élèves soviétiques. L'URSS
s'est qualifiée sans peine et aucun adver-
saire de classe n'a pu situer ses limites,
vu que l'Italie, elle-même, a sombré dans
une défaite désormais historique. En revan-
che, la Hongrie a t'ait contre le Brésil, au
cours du plus beau match du tournoi, une
démonstration telle qu'elle paraît avoir at-
teint son prestigieux niveau de 1954. Tout
le public de Liverpool parle d'Albert et
tous les Anglais ont vu et revu sur leur
écran de télévision les admirables buts que
Bene et Farkas ont marqué à Gilmar.

Comme l'URSS a fait de gros progrès
dans le jeu collectif, tout en conservant
dans ses rangs des individualités de classe
comme Yachine, Voronine ou Chislenko,

EFFICACE. — Le gardien de but coréen Li Chan-myung est,
paraît -il, le meilleur élément de son équipe. Soi» intervention

devant le Chilien Marcos paraît devoir le conf irmer.
(Téléphoto A.P.)

elle peut contraindre la Hongrie à des
prouesses. Le déplacement dc Sunderland
est certes lointain (six heures dc voiture !),
mais le spectacle en vaudra sans doute la
peine.

ÉQUIPE HEUREUSE
A Liverpool , le Portugal doit poursuivre

sur son admirable lancée. Les joueurs du
Sporting et de Benfica n'ont pas fait car-
rière en coupe d'Europe, leur championnat
national n'est pas trop pénible et il est
terminé depuis longtemps. Ils sont donc
frais et bien préparés. Venus clans ce tour
final , auquel ils participent pour la pre-
mière fois, ils évoluent sans crainte et sans
complexe, ils forment l'équipe heureuse de
cette « World cup ». Ils doivent donc accé-
der aux demi-finales car, pour la Corée,
les miracles n'ont lieu qu'une fois, même
si on nous dit le plus grand bien do son
gardien.

« RIDEAU BLEU »
A Sheffield, l'Uruguay va sans doute

chercher à s'en remettre au tirage au sort,
car nous l'imaginons mal en train de bous-
culer l'Allemagne, par des actions offensi-
ves menées à deux avants seulement. Nous
risquons donc de suivre un match pareil
à celui de l'inauguration, quand les joueurs
de Montevideo ont tiré un « rideau bien »
devant les attaquants anglais décontenan-
cés. Les Allemands seront-ils plus intelli-

gents que les Britanniques , pour vaincre ce
football négatif et sans panache ? Oui, s'ils
ont récupéré après les très gros efforts
faits contre l'Argentine et l'Espagne, à Bir-
mingham. Emmerich n'est peut-être pas en
forme, mais il marque des buts, alors que

Seeler est assez malin pour attirer les dé-
fenseurs uruguayens au centre du terrain
afin de faciliter les percées offensives de
Beckenbauer.

MANQUE D'IMAGINATION
Si les Allemands doivent se tirer d'affaire,

en revanche, les Anglais vont souffrir, à
Wembley, contre l'Argentine. On joue mieux
et plus vite à Buenos-Aires qu'il Montevi-
deo et, si c'est nécessaire, on s'y montre
plus rude. Si les avants britanniques cher-
chent la réussite dans des centres, suivis de
coups de tête, ils seront battus. Si Stiles
y va de ses coups méchants, U sera dure-
ment « rappelé à l'ordre ». Si Jacky Charl-
ton décide de monter pour soutenir son

frère Bobby, alors les contre-attaques
d'Onega-Artime seront foudroyantes. Pour
s'imposer, l'Angleterre doit marquer dans
les vingt premières minutes. Sinon elle aura
une peine terrible en raison de son manque
d'imagination.

DOMMAGE
Le sélectionneur Alf Ramsey comptait

beaucoup sur Greaves comme véritable
force de frappe de l'attaque britannique.
Or, le joueur de Tottenham s'est montré ,
sur l'ensemble de ses prestations, terrible-
ment décevant et il n'a pas été ménagé par
lu presse londonienne, hier matin. Dans
ces conditions, on se demande si, au der-
nier moment, l'entraîneur anglais ne fera
pas appel à Hurst de West Ham United,
Ce qui tranquillise les Anglais, c'est ia soli-
dité d'une défense où Moore, Wilson el
Charlton, n'ont commis aucune faute de-
puis le début du championnat , puisqu'ils
n'ont, d'ailleurs , encaissé aucun but. Disons,
enfin, qu'on ne rejouera pas les matches
restés nuls après prolongation ct que c'est
le tirage au sort qui décidera. Pourquoi
n'avoir pas retenu la solution, plus spec-
taculaire, des penalties ? C'eût été passio-
nant pour le public et plus sportif que le
« penny » lancé en l'air.

Eric WALTER

Man des 8mes
de finale

La Suisse dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. "URSS 3 3 6 1  C,
2. Portugal . . .  3 3 9 2  6
3. Angleterre . . 3 2 1  — 4 0 5
i. Allemagne . . 3 2 1  — 7 1 5
5. Argentine . . 3 2 1 — 4 1 5
6. Uruguay . . .  3 1 2 — 2 1 4
7. Hongrie . . .  3 2 — 1 7 5  i
8. Corée du Nord 3 1 1 1 2  4 3
9. Italie 3 1 —  2 2 2  2

10. Mexique . . .  3 — 2 1 1 3 2
11. Brésil 3 1 —  2 4 6  2
12. Espagne . . .  3 1 — 2 4 5 2
13. France . . . . 3 — 1 ¦ 2 "" 2 5 1

Chili . . . . . 3 —  1 2 2 5  1
15. Bulgarie . . .  3 3 1 8  —
16. Suisse . . . .  3 3 1 9  —

L'Angleterre est la seule équipe à
n'avoir encaissé aucun but en trois
matches.

Classement
des • marqueurs

Trois buts : Artime (Arg), Bene
(Hon), Eusebio (Port) , Huât (GB).

Deux buts : Auguste (Port) , Becken-
bauer (AU), Hailer (Ail), Malafeev
(URSS), Marcos (Chili), Meszoly
(Hon), Porkujan (URSS), Torrcs
(Port).

Un but : Amancio (Esp), Asparuk-
hov (Bul), Bannichevski (URSS) Ba-
rison (It) , Borka (Mex) , B. Charlton
(GB), Certes (Uni), de Bourgoing
(Fr), Emmerich (AU), Farkas (Hon),
Fuste (Esp), Garrincha (Bré), Haus-
ser (Fr), Held (Ail), Mazzola (It),
Onega (Arg) , Pak Seunç-zin (Corée),
Pak Doo-ik (Corée), Pelé (Bré), Pirri
(Esp), Quentin (S), Rilclo (Bré), Ro-
cha (Uni), Sanchis (Esp), Tostao (Bré) ,
Seeler (Ail), Simoes (Port) et Tchis-
leniko (URSS).

Durr opéré d'urgence à Sheffield
Dans la nuit de mercredi à jeudi , le Suisse Richard Durr a été victime d' une

crise aiguë d' appendicite. Il a élé immédiatement transporté au Claremont-Nur-
singhome hôpital de S h e f f i e l d .  A 2 h 30, le joueur suisse avait subi l'ablation
de l' appendice. Selon un porte-parole de la délé gation helvétique, cette op ération
s'est déroulée sans incident . Malheureusement , Richard Durr est demeuré seul
à She f f i e ld .  En e f f e t , jeudi  matin, la délégation suisse a quitté la ville à
destination de Londres . Au cours de leur ultime journée A S h e f f i e l d , les Suisses
ont fa i t  une excursion dans le Yorkshire. Ensuite , ils ont partici p é A un diner ,
pour lequel l' entraîneur Foni avait préparé lui-même , un p lat géant de spaghett i
à l'italienne.

€ L URSS et l'Ang leterre joueront la
f ina le  du champ ionnat du monde » a
a f f i r m é  M . Joao Havelange , p résident
de la Confédération brésilienne des
sports, dans une conversation où il a,
une n-ouvelle fo i s , laissé percer son
amertume et r é a f f i r m é  tes critiques
précédemment émises quant A l' orga-
nisation du champ ionnat du monde.

: « . .le pense même, a-t-il ajouté , que le
Mexi que sera finaliste en 1970 . Rap-
pelez-vous l'histoire du championnat
du monde : à chaque fo i s , le pays or-
ganisateur ou un pays très proche a
été finaliste ».

M, Havelange, après avoir souligné
que la dési gnation d'arbitres tons an-
g lais pour les matches dn Brésil lui
.paraissait anormale , s'est élevé contre

le jeu  dur, et notamment contre le f a i t
que Pelé ait été continuellement et
directement visé . «Je crois, a-t-il ajou-
té en substance , que le but recherché
était avant tout s>on élimination . Si les
conditions restaient ce qu 'elles sont ,
il serait possible que nous n'alignions
p lus Pelé dans un championnat du
monde ».

ERREUR
Evoquant ensuite la prochaine com-

p étition mondiale , M. Havelange a
souli gné : _ Le choix du Mexi que a été ,
A mons sens, une erreur car, indépen-
damment du fait que ce pays organi-
sera, en deux ans, deux des princi pales

SPECTACULAIRE. — Le gardien portugais Pereira, qui inter
vient ici devant Silva , est M» «les éléments de base tle son équipe

(Téléphoto A.P.)

manifestations sportives mondiales
(Jeux  olymp iques et coupe du monde)
il y a des problèmes qui inquiètent
déjà vivement certains diri geants de
la FIFA : songez que les matches se dé-
rouleront au bord de la mer , A Vera-
Cruz , puis à Mexico , à 2 'if l O m d' alti-
tude. Pensez-vous que les équi pes pas-
sant d' un centre A l' autre puissent
le faire sans dommage ? Nous en av-ons
fa i t  la triste exp érience lors du cham-
p ionnat sud-américain de 1962, en
Bolivie . Je regrette , quant à moi,
que l'Argentine , qui possède des stades ,
un public et une solide tradition de
foo tba l l , n'ait pas été retenue » .

Des soucis poir ISI Bamsey
V Alf Ramsey, l'entraîneur de l'équipe

d'Angleterre, a des soucis pour les quarts
de finale. Le gardien Banks soigne une
blessure à la plante du pied, Jackie Charl-
ton souffre d'une légère élongation à l'aine ,
Cohen est préoccupé par un coup reçu sur
la cheville droite et Jimmy Greaves est
blessé à la jambe gauche. On lui a fait
trois points de suture. Sa participation au
quart de finale contre l'Argentine est dou-
teuse.
• L'équipe espagnole a quitté Birmin-

gham par la route à destination de Lon-
dres. C'est la tête basse et le regard triste
que l'entraîneur Villalonga a pris place le
dernier dans le car. Il n'a pas été possible
de savoir qui l'entraîneur accusait , lors-
qu'il déclarait la veille : < Us m'ont trompé-
ils m'ont trompé. » A Madrid , il est pos-
sible que M. Villalonga fasse d'intéressan-
tes déclarations si on le met en accusation.
• C'est à Rainhill, la colline de la pluie,

à 16 km de Liverpool, que la Corée du
Nord va faire retraite avant les quarts de
finale. Les circonstances ont voulu que les
Nord-Coréens trouvent asile dans un col-
lège de jésuites , résidence primitivement
réservée pour l'Italie.

• La cote du Portugal , le nouveau et
grand favori du championnat du monde ,
était, hier matin, de 13 contre 8. L'An-
gleterre a rétrogradé à la troisième place
avec 4-1, derrière la Hongrie (3-1). L'Alle-
magne est quatrième (7-1), précédant dans
l'ordre l'URSS (10-1), l'Argentine (12-1),

1 Uruguay (16-1) et la Corée du Nord
(100-1).

© Ce sont près d'un million de spec-
tateurs qui ont suivi les 24 matches des
8mes de finale. Le chiffre exact ressort à
982,220, ce qui constitue une moyenne de
40,925 par match. Les plus grosses affluen-
ces ont été enregistrées, comme prévu , à
Wembley, pour les matches de l'Angleterre :
92,500 contre la France, 85,000 contre le
Mexique et 75,000 contre l'Uruguay. En
revanche, Chili-Corée du Nord n'a attiré
que 13,792 spectateurs et URSS - Chili
16,027.

LE SUCCESSEUR. — Eusebio, qui marque ici le «Ie«i.vièn»e but
de son équipe contre l'inf ortuné Brésil , a pris la relève de Pelé

pour le titre de meilleur joueur du monde.
(Téléphoto A.P.)
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Oarbaja! ss retire
?5« J'ai joué mon dernier match de foot-

ball mardi à Wembley, avec l'équipe du
Mexique contre l'Uruguay ». a déclaré le
gardien mexicain Antonio Carbajal (37 ans),
qiù " a joué en Angleterre son cinquième
championnat du monde. En 1948 déjà,
Garbajal avait fait partie de l'équipe olym-
pique mexicaine aux Jeux de Londres , mais
il n'avait pas été retenu dans le « onze »
centre-américain, c J'ai l'intention mainte-
nant de passer mon diplôme d'entraîneur
de football , mais je m'intéresserais exclu-
sivement aux jeunes. »

© Bien qu'un chroniqueur anglais l'ait
fait remarque r justement , bien que sir Stan-
ley Rous, président de la FIFA en ait par-
lé, le quart de finale Angleterre - Argentine
de samedi à Wembley ne sera pas retardé.
Pourtant, le journaliste anglais arguait , pour
appuyer sa suggestion, que ce match télé-
visé, en se déroulant à la même heure que
les trois autres quarts de finale, priverait
ces derniers d'un nombre considérable de
spectateurs. Il avait été proposé que le coup
d'envoi de Wembley soit donné à 18 h 30.
M. Helmut Kaeser, secrétaire général de la
FIFA, a éclaré que le programme des
quarts de finale avait été fixé en janvier
dernier au cours d'une réunion du comité
exécutif , en tenant compte des transmissions
de télévision et de radio. La B.B.C. a du
reste fait objection à une modification de
l'horaire , prétextant qu 'un changement né-
cessiterait une refonte complète du program-
me pour la soirée de samedi.

9 Après la défaite de l'Espagne devant
l'Allemagne, José Villalonga, directeur tech-
nique de la sélection nationale ibérique, a
déclaré qu'il allait se retirer du football.

9 Lajos Baroti, directeur technique de
l'équipe hongroise, a adressé un télégramme
au défenseur Kalman Ihasz , pour que celui-
ci prenne immédiatement l'avion pour l'An-
gleterre . Ihasz, qui figure dans la liste offi-
cielle des 22 joueurs hongrois , avait été
laissé « en réserve » à Budapest. Maintenant
que la Hongrie est qualifiée pour les quarts
de finale, Lajos Baroti pense avoir besoin
de lui, d'autant plus que plusieurs de ses
défenseurs sont blessés.

En 24 ans, Se portier de Wemblef
n'a jamais m un match de football

M. Thomas Sawyer , âgé de 74 ans, qui
depuis 24 ans, est portier du stade de
Wembley, n'a jamais vu un match de
football.

« Je n 'ai même jamais vu donner un
coup de pied dans un ballon. Je suis
toujours devant l 'entrée ,, coiifie-t-il vo-
lontiers. J' aimerais bien tout de même
voir un match , mais j 'aimerais être à
une bonne p lace. »

En près d'un quart de siècle, M. Sa-
wy er a démasqué un certain nombre de
candidats resquilleurs, tel cet homme à la
figure ensanglantée, qui, un jour, se
planta devant lui, en ' disant : « S'il vous
plaît , quelqu 'un , de l'intérieur , a jeté une
bouteille par-dessus le mur et m'a bles-
sé. Il faut  que j 'aille à l 'infirmerie. » M.
Sawyer toucha le sang : c'était de la
peinture rouge.

Une autre fois , un homme pesant dam
les 125 kg, prétendait vouloir entrer pai
la grande porte , assurant que les tour-
niquets étaient trop étroits pour lui !

Un jour, au cours d'une finale de le,
coupe jouée en présence de la reine, un
garçon laitier arriva en courant, une ca-
rafe de lait dans chaque main.

« Laissez-moi entrer, criait-il , ils n'om
pas assez de lait pour le thé de la reine. »

Très à cheval sur le service, Thomas
Sawyer répliqua dignement : « // faudra
que la reine boive son thé sans lait... »

De bonnes performances suisses sont attendues
U ' I0U1M31' Match triangulaire avec la Hongrie et l'Italie à Modène

Deux semaines ¦ après avoir remporté
le match triangulaire Belgique - Hol-
lande - Suisse de Bruxelles , une tâche
plus diff ici le  va at tendre la Suisse , en
cette fin de semaine, à Modène. En
effet , l'Italie et la Hongrie seront des
adversaires plus redoutables que ne le
furent la Belgique et la Hollande. A six
semaines des championnats d'Europe de
Budapest, cette confrontation sera un
test intéressant sur la valeur actuelle
des athlètes helvétiques, car, dans plu-
sieurs disciplines, les représentants
suisses affronteront des hommes qui
figureront parmi les favoris dans la
capitale magyare.

SURPRISES ?
Les Suisses viseront avant  tout à

rendre leur défaite le plus honorable
possible. Néanmoins, des hommes tels
von Wartburg (javelot), Ammann (mar-
teau), Huss (5000 m), Barandun (100

mètres), Maurer (hauteur), Duttweiler
(perche) et Edi Hubacher (poids), s'il
est bien remis de sa récente opération ,
pourront , dans leur spécialité , inquiéter
leurs adversaires. Un succès de l' un
d'entre eux const i tuerai t  déjà une
agréable surprise. Par contre, une vic-
toire de Descloux (400 m), Mumentha-
ler (800 m), Curti (800 m) et de
l'équipe du relais quatre fois 400 m
représenterait une véritable sur-prise.
Lors du déplacement de Bruxelles,
l'équipe helvétique avait fait preuve
d'un excellent moral . Sa victoire aura
certainement renforcé celui-ci. Le cli-
mat de camaraderie qui règne actuelle-
ment au sein dc la formation à croix
blanche devrait  permettre aux a thlè tes
ayant  déjà obtenu la première limite
de qua l i f i ca t ion  pour Budapest de réus-
sir la seconde. Plonger (100 m), Curti
(800 m), Maurer (hauteur) ,  Marches!
(110 m haies) et Zuberbuhlcr (lon-

gueur) profiteront de la concurrence
pour tenter d'obtenir leur billet pour
la Hongrie. De même, Widmer (200 m) ,
qui  a f f rontera  Berruti  : Huss (5000 m) ,
qui courra dans la foulée des Hongrois
Mecser et Kiss, et Menet et Holzer
(3000 m obstacles), qui bénéficieront
de la présence des Magyars Ioni et Ma-
gyar, devraient également se mettre en
évidence.

BILAN DÉFAVORABLE

Ce sera la première fois quo ce match
des trois nations sera organisé. Jusqu 'à
présent , la Suisse a déjà a f f ron t é  l 'Ita-
lie à vingt-trois reprises — certaines
fois dans le cadre du ma tch  des Six
na t ions  et d'autres en compagnie dc la
France , de l'Autriche et de la Yougo-
slavie — et elle n'est jamais parvenue
à s'imposer. Face à la Hongrie , en 10-13
à Bàle et en 1947 à Budapest , deux dé-

fai tes  furent également enregistrées. La
Suisse s'est alignée la dernière fois à
Modène en 1064. Elle avait  été battue
par l ' I tal ie (129-79) et par la Yougo-
slavie (111-96).

.: .. ^____BB_______!

FOOTBALL
9 Cinq Portugais n 'ont ,  pas pris part

à l'entraînement hier mat in  : José Pe-
reira, Jaime Graca , Simoes , Tories et
Lourenco. Tous ces hommes sont bles-
sés. Le plus touché est. le demi Graca,

dont la participation aux quarts de
finale n'est pas certaine.

9 Du côté argentin , aucun blessé
n'est annoncé. L'entraîneur Lorehzo
n'a pas encore révélé si l'arrière Al-
brecht , qui a purgé un match de sus-
pension , jouera contre l'Angleterre.

© L'Angleterre , la Corée du Nord et
la Hongrie devront  changer leurs cou-
leurs pour les quarts de finale. Un
tirage au sort, est intervenu pour dé-
signer les équipes devant modif ier
leur tenue. Les Coréens du Nord et
les Hongrois évolueront tout en blanc.
L'Angleterre s'alignera avec des cu-
lottes bleues.

Les parts de finale
à la télévision

Les rencontres suivantes seront re
transmises par la Télévision suisse
demain I

14 h 50, Sunderland : URSS - Hon-
grie (en direct).

21 h 50, Londres : Angleterre ¦
Argentine (en différé).

Répartition des gains du concours
No 44 du Sport-Toto : 7 gagnants
avec 12 points, à 3fi ,S79 fr. ; 284 ga-
gnants avec 11 points , à 904 fr. 05 ;
4067 gagnants avec 10 points, à
63 fr. 15.

ispoTr^TOTol

L'abominable homme des
stades averti.,.

La commission de disci p line de
la F I F A  a prévenu la Fédération
ang laise qu 'une sanction sévère sera
pris e, si Stiles fa i t  l' objet d' une
nouvelle réprimande à la suite de
l'avertissement qu 'il a reçu lors du
match Ang leterre-France, après avoir
blessé le Français Simon.

_-_-.... Si Stiles continue
ses méfaits

une sanction sévère
sera prise

Barandun qualifié
pour Budapest

C'est dans le cadre d'une réunion
comptant pour le championni t suisse in-
terclubs, organisé au stade de Sihlholzli, à
Zurich , que le Zuricois Barandun a réus-
si 10"4 sur 100 m, se qualif iant  ainsi
pour les championnats d'Europe. Pour sii
part, Jelinek a été crédité de 3'45"2 sui
1500 m, ce qui constitue la meilleure per-
formance suisse de la saison.

M. Dienst juge de touche
pour les quarts de finale
La commission d'arbitrage dc la FIFA

a désigné les arbitres et les juges de tou-
che qui dirigeront, samedi, les quarts do
finale. Co sont :

A Londres, Angleterre - Argentine : M.
Kreitiein (Al) et MM. Dienst (S) et Zsolt
(Hon).

A Sheffield , Allemagne - Uruguay : M.
J. Finney (Ang) et MM. Philli ps (Ecosse)
et Kandil (Rau).

A Liverpool , Portugal - Corée du Nord :
M. Ashkcnasi (Israël) et MM. Schwinte
(Fr) et Galba (Tch).

A Sunderland , URSS - Hongrie : M. J.
Gardeazabal (Esp) et MM. Campos (Port)
et Codesal (Uruguay).
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Dans chaiiue foyer, un Tapis-machines fVïiRA - Le Tapis de îomi
lapiS HlireUI! de toutes dimensions et prix! à semelle caoutchouc gaufre!

Petits Persans très appréciés, le pièce seul: PASSAGES, . 0x150 cm oistn Afghan, 9. oso 39.- MiRAFLOR-aimt® dès 29.50 le m2
KÉMEREH-petits tapis (Baby) env. 40X60 cm 39.- TOUR DE LITS, 3 pièces Dessin persan (fleurs), 97.825 69.— 100% Danuflor, tissé, sans couture, de mur à mur, jusqu'à
HAMADAN-petits tapis (Puchti) env. 45X85 cm 49.- BOUCLE, env. 190X 280 cm Ravissant dessin, o/Ti 78.- 400 cm de large
KARADJA-petits tapis (Puchti) env. 45 X 85 cm 49.— MII IFII -I an y ovn om i*A* '• _ ™_ wn oo .n.n.... v „£¦*<* ,* _> *_
ANATOL-petitS tapis (Jastik) env. 55X90 cm 69.- MILIEU, 180X270 cm Médaillon, 96.400 89.- MIRALUX-alIflt® des 49.— le m2

HAWIADAN-carpettes (Mossoul) env. 100x200 cm 175.- TOUR DE LITS, 3 pièces Dessin Afghan, 97.054 89.- 70% poils, 30% fibres, tissé, jusqu'à 400 cm de large

Magnifiques Berbères, à dessins ou unis: Ï2X^«K £ M.RALANA-a.mt® dès 59.-iem>
BER

onn
R5?̂ n

2/12 SimP'e 
Mn TWEED-BOUCLÉ, poils, 96.703/4,170X280 cm, gris ou rouge 98.- ™°°/o PJ,re. Iaine de t0nte« *ÎSSé» S3nS C0UtUre JUS£ïU'à

env.200X 300 cm 590.- TA1IDH,M,1UE ,mvonn .': . _ Hnc 450 cm de large
env 230X 320 cm 790.— TOURNAI LAINE, env. 190 X 290 cm dessin persan, C19 195.—

BERBERES, 12/14, demi-double TOURNAI LAINE, env. 190X 280 cmdessin Afghan, 95.ooo198.- MIRA-G0UD0nS
env. 200X300 cm 795.- r

env. 240X320 cm 995.— toutes qualités et dimensions, idéal pour voitures, entrées,
BERBERES-tours de lits 3 pièces 595.- jtfflHH HH Rpf»f»mmP!lf nilVPrt § IRSSil. vestibules, chambres de bains, etc.

^nlPnriiilP  ̂tante Afahans fliifilnufis nrte - #««« HBGOmmuni uuven. HHHUA prix forlement réduils!
^PienUIUeS lapiS AignanS, VUOaqUeS prSX . Tapis-Centre Pfister-Ameufolements SUHR ,
AFGHAN la, env. 100X150 cm dès 290.- _ , . , . . . . . . .. ¦

ss&sssss a it w^ana ç̂^ssî . i** Ĵ IJOI. «.h
AFGHAN la,env.200X300 cm dès 1190.- Fr.35 000,- réalisent tous les souhaits! Services-con- JUSOU 3 33% 9H@Sli@Ur iHûrOll© i
AFGHAN la, env. 230X320 cm dès 1470.- seils spécialisés! Envois à choix $ Ouvert chaque

8 ne rnhiicff ie fanie d'Ilrient él fluanfamiliY» J0ur' é9a'ement SAMEDI et lundi, sans interruption Les tapis d'Orient, machine, tours de lits, etc. utilisés pour
L«5» ruuudic» idpia u UIUSIII ai <!¥<___ laycuA. dès 8 h  ̂

Votre prochaïn tapis s'achète dans la riche la décoration font, de temps à autre, l'objet d'une vente
SSi_

e
!m,T̂ lln

~ collection de votre spécialiste en tapis: spéciale d'occasion. Ces tapis de haute qualité, à l'état de
IVlCnKUVAN, enV. __UU X OUU Cm OSU.— s^c-m-vrera A .tcnc» ciilicMTP i . . .- . . . .
MEHROVAN, env. 230X 320 cm 880.— ^̂ ^̂ ^̂

^̂ y^̂
m̂Ŵ^̂̂ *̂^̂̂ ^̂̂  ̂

neuf - dont quelques pièces recherchées! - font le bon-
BACHTIAR, env. 170X 240 cm 750.- ĵj ^̂ Hl^̂ ^̂ ^ iî B " WSLlWÊÊËËÊIËLWÊii iy heur de l'amateur avisé. Ils sont, sans exception, d'un
BACHTIAR, env. 200X300 cm 1080.- ^W*  ̂ '"" * '  

prix fo rtement réduit!

Assortir meubles ef tapis sous un seul toit - quel grand avantage! - Jusqu'à 3 ans de crédit sans risque! 1103
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LAUSANNE GENÈVE BIENNE BERNE BALE DÉLÉMONT NEUCHATEL (Agence) ZURICH SAINT-GALL WINTERTHOUR LUCERNE (Agence) ZOUG SUHR p/Aarau BELLINZONE Essence gratuite/
Montchoisi 5 Servette44 PI. du Marché-Neuf Schanzenstrasse 1 Mittl. Rheinbrùcke Rue des Moulins 12 Terreaux? Walcheplatz Blumenbergplatz Kirchplatz 1 Hirschmattstr. 1 Bahnhofstrasse32 Fabrique-exposition Piazza Indipendenza billet CFF pour

, Tél. 021/260666 Tél. 022/339360 Tél. 032/36862 Tél. 03 1/253075 Tél. 061/324050 Tél. 066/23210 Tél. 038/57914 Tél. 051/473232 Tél. 071/232434 Tél. 052/63757 Tél. 041/301 41 Tél. 042/48444 Tél. 064/228282 Tél. 092/53561 achats dès Fr. 500.-
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Pour le rasage le plus doux,
le plus net et le plus agréable -
CREMES A RASER Gillette
discrètement parfumées ,
antiseptiques grâce au désinfec-

'¦¦¦ tant K 34| lam. j s.o'..
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Les Neuchâtelois Oswald et Wessner
ont fait sensation aux championnats suisses

Dans notre édition de mardi , nous avons
publié les résultats des championnats suis-
ses d'aviron et signalé le bon comporte-
ment des rameurs neuchâtelois lors de cette
importante compétition. Le manque de pla-
ce nous a empêché de commenter leurs
résultats comme ils le méritent.

La troisième place d'Oswald et Wessner

en deux sans barreur a surpris passable-
ment de sportifs avisés, car ce bateau est
« pratiqué > par une pléiade de rameurs
accomplis. Il est , en effe t, plus facile de
mettre sur pied une petite équipe qu 'une
grande formation , dans notre pays où les
clubs comptent relativement peu de mem-
bres.

Par contre , il n'est pas exagéré de dire
que personne n'attendait l'exp loit des Neu-
châtelois en double-scull. Cette catégorie est,
en effet , magistralement dominée par l'équi-
page Burg in-Studach, qui remporta les
championnats d'Europe l'an dernier , et qui
a une très sérieuse option sur le titre de
champions du monde, puisqu'il a gagné tou-
tes les rencontres internationales auxquelles
il a participé cette année. En ne concédant
que 11 secondes aux deux Zuricois, Oswald
et Wessner ont démontré qu'ils étaient prêts
à rivaliser avec les meilleurs, surtout lors-
qu'on sait qu'ils couraient pour la premiè-
re fois en double-scull .

En partant pour le Rotsee au terme d'exa-
mens universitaires et gymnasiaux, nos deux
rameurs ont confirmé que le sport n'est
nullement incompatible avec une activité in-
tense. Nous souhaitons de nombreux succès
à notre brillante équipe dont nous reparle-
rons peut-être lors des régates de sélection
pour les championnats du monde, puis-
qu'elle étudie actuellement la possibilité de
former un quatre barré en collaboration
avec un autre club.

ESPOIRS. — OsivaUl et Wessner
n'ont qu'à continuer comme ça.

(Avipress - P. Henry)

Le match des quatre nations
se déroulera sans la Suisse

La Fédéoration suisse des sociétés d'avi-
ron communique :

« Le comité central de la F.S.S.A.,
après avoir reçu par exprès le pro-
gramme du match des quatre nations,
prévu pour dimanche à Castelgandolfo ,
a tenu une séance mercredi afin d' étu-
dier le problème d'une éventuelle parti-
cipation suisse à cette compétition.
Après avoir pris contact avec la commis-
sion technique, le comité central a con-
firm é la décision prise dimanche à Lu-
cerne, à savoir la non-participation de
la Suisse à ce match. Le for fa i t  hel-
vétique est motivé par le délai, trop
bref. Le comité central de la F.S.S.A.
fait toutefois remarquer qu 'il ne s'ag it
pas d'un forfai t , aucune inscrip tion
suisse n'ayant été envoyée aux organi-
sateurs italiens. Le comité central re-
grette cette décision ct espère qu 'elle
n'altérera pas les bonnes relations que
les fédérations suisse et italienne ont
toujours entretenues.

Ce match des quatre nations devait
opposer les sélections de France, de Bel-
gique, d'Italie et de Suisse, les quatre
nations fondatrices de la fédération in-
ternationale. La dernière édition de ce
matih s'était déroulée en 1951 à Mâcon.
Depuis, il n'avait plus été mis sur p ied.
L'an dernier, lors des champ ionnats
d'Europe de Duisbourg, la fédération ita-
lienne avait fait  part de son désir de
l'organiser à nouveau cette année.

«????????????????????????

Nouveau record pour Etyun ?
L'Américain Jim Ryun , détenteur des re-

cords du monde du 880 yards (l'44"9) et
du mile (3'51"3), s'est décidé à ne courir
que le 800 m de la réunion internationale
de Los-Angeles, dimanche, sur la rapide
piste du Mémorial Coliseum. Il tentera , à
cette occasion, de ravir le record mondial
de la distance au Néo-Zélandais Peter Snell
(l'44"3 depuis le 3 février 1962). Il aura ,
comme adversaire , notamment le Britanni-

que Boulier» (l'46"5), l'Australien Doubbel
(l'47"3) et son compatriote Farrell (l'47"6
sur 880 yards). Bien que le programme de
%i réunion ne comporte que des courses en
distances métriques, les organisateurs place-
ront des chronométreurs aux 880 yards
(804 m 58) afin que Ryyun ne perde pas
une éventuelle occasion de battre son pro-
pre record du monde.

De son côté, l'Australien Ron Clar ke fe-
ra une tentative contre son record du monde
du 5000 m (13'16"6). Il bénéficiera de la
présence de l'Américain Lindgren , qui, cette
saison , a égalé le record des Etats-Unis de
Bob Schul (13'38").

L'Américain Ryun et le Français Jazy ont
été invités à l'< Emsley Carr Mile > , épreu-
ve internationale qui aura lieu le 20 août
au stade de White City, à Londres, dans
le cadre des « British Games •.

__

?
Le mauvais temps sévit dans la ré- ^gion de la Cordillère des Andes où ?

auront lieu à partir du 4 août les .•>
championnats du monde de ski alpin. ?
Après seulement vingt-quatre heures de +
soleil, une forte tempête de neige, qui *
s'abat depuis mercredi sur le centre .
d'entraînement dc Farellones, a obligé •
les skieurs à interrompre leur prépa- <•>
ration. __

Les Autrichiens ct les Français ont J
dû; se contenter de faire quelques es- <?
sais de glisse. Les Canadiens, qui se *
trouvaient à Santiago depuis lundi, ?
ne sont pas arrivés à temps dans la 

^station pour pouvoir chausser leurs skis. ?
Les Japonais, les Argentins, les lia- 

^liens, les Polonais et les Américains ?
ont quand même pu faire quelques ^descentes sur la piste de la Parva, ?
où aura lieu dimanche le slalom géant ^des épreuves de Farellones. Toutefois, ?
de nombreux cailloux, découverts à la ^suite du vent violent, ont provoqué ?
de considérables dégâts matériels. ^

Selon les prévisions de l'armée de 4
l'air chilienne, il est probable que le ?
mauvais temps continuera pendant en- <•>
viron une semaine. Un capitaine de {

+ l'armée de terre, qui surveillait la mise ?
? en place des portes du slalom géant, J
t a été victime d'une fracture de la .$>
T jambe. Il a été évacué par hélicop- J
? tère. ?
? ?
? ?
? ?????????????????*??•«????

?

Tempêtes l
?
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Activité sans précédent à Vernand

où se déroule le tir cantonal vaudois
On ne sait trop pourquoi , mais il

n'y a que deux tirs cantonaux cette
saison. L'un à Zuchwil/SO, l'autre à
Vernand , comme on sait. Fait curieux ,
leurs dates coïncident. Peut-être pour
que les participants aux deux fêtes
économisent des frais de déplacement.

A Lausanne-Vernand, c'est la ruée vers
« l'Art », la « Progrès » surtout, avec sa
montre qui récompense chaque demi-
journée le meilleur tireur du moment,
et ce aux deux distances. Vers la « Maî-
trise » aussi, évidemment. Vers le tir
à l'arme de poing à 25 m, que dirigent
des matcheurs chevronnés de la capi-
pale vaudoise. Hier , on a vu à l'œuvre
le major Fardel, officier fédéral de tir ,
par exemple.

On y vient de partout. De Suisse
alémanique bien entendu, du Tessin. Et
les organisateurs, qui avaient commandé
une jolie montagne de 15 tonnes de
munitions, ont dû demander d'urgence
de nouvelles cartouches pour le tir au
pistolet ! Vraiment, tout va très bien ,
merci.

Au hasard des cibles, on rencontre
des concurrents de haute lignée, tel le
conseiller aux Etats G. Despland, ancien
membre du gouvernernent vaudois, pré-
sident du premier Tir cantonal d'après-
guerre, à Echallens, et président du Tir
fédéral de Lausanne, le préfet de Fri-
bourg, M. L. Butty, président des tireurs
de son canton , tous deux d'excellents
guidons, l'international A. Spani , à peine
rentré des championnats du monde de
Wiesbaden et qui figure, pour l'heure,
en tète de la maîtrise A. au pistolet
avec un résultat de 550 p. qui lui au-
rait fait du bien en Allemagne... Il y

eut aussi le It-colonel Erjola , attaché
militaire dc Finlande à Berne , redouta-
ble « pistolier » ! Il y a là l'ancien
international lucernois Ambuhl , de Zell ,
l'ancien détenteur du record du monde
E. Hohr , de Fislisbach, son coéquipier
E. Huber , de Zurich , les sélectionnés na-
tionaux Bûcher, de Lucerne, Reiter, de
Zurich, Hitz , de Thoune, Waïther, de
Kandersteg, l'espoir Minder, de Saint-
Moritz et nous en passons.

Manquent évidemment à l'appel ceux
qui défendent , aujourd'hui, nos couleurs
à . Wieshaden ! Leur absence se remar-
que en tète des divers palmarès, mais
il faut admettre aussi que les concours
sont ainsi plus ouverts, puisque les
gagnants ne sont pas désignés plus ou
moins d'office.

Le stand de Vernand, que l'on disait
si traître sous la bise, est revenu à de
meilleurs sentiments : les vents ne
troublent guère la quiétude des concur-
rents et force nous est d'admettre que
si la cible « Art », à 300 m, n'a pas
encore donné lieu à des performances
sensationnelles, les autres — telles la
« Militaire » ct la € Progrès » par exem-
ple — ont pris de l'altitude. Les résul-
tats maximums sont nombreux à la
« Section », bien sûr, ailleurs aussi.

La maîtrise au fusil d'assaut a
maintenant pris de la bouteille. On y
a vu les deux (cousins) Valaisans J.-P.
et R. Haefliger totaliser deux fort
beaux résultats de 271 et 265 p. Entre
eux deux, le Moudonnois A. Nicod, avec
270 p, puis derrière lui A. Blatter, de
Bied-iBrigue, avec 264 p. Auparavant ,
le Vaudois de Genève P. Yersin s'était
déjà bissé à ce haut niveau.

Les Neuchâtelois sont largement re-
présentés à Vernand , comme bien l'on
pense. Nombre d'entre eux s'y sont
distingués à l'exemple du vétéran L. Lam-
bert et de G. Beuret , du Locle, de F.
Gfeller , de Peseux, de L. Fellay, des
Brenets , de E. Chevalley, de Neuchâtel ,
de A. Dappels, du même lieu , de B.
Masconzoni , de Cortaillod , de L. Bo-
quier et de A. Grobéty, de Peseux , de
H.-R. Dennler, de Cernier, de R. Abbet ,
de Colombier, excellents tous deux à
la maîtrise. Citons encore Ch. Fau-
guel , d'Areuse ; F. Maillard , du Locle,
E. Fuchs, de Neuchâtel, O. Cuany, de
Couvet , d'autres encore, qui, à des titres
divers , se sont illustrés en terre vau-
doise.

Le 46me Tir cantonal vaudois se joue
à guichets fermés : les. rangeurs son t
introuvables depuis trois jours, mais
on déniche encore, par-ci par-là, une
stalle accueillante. Il est vrai qu'elles
se font de plus en plus rares et que
ce dernier week-end sera particulière-
ment « chargé » . On va ainsi au-devant
d'un record de participation qui encou-
ragera les organisateurs à 1 remettre
ça > à la prochaine occasion. Tant il
est vrai que l'on commence à se dire
qu'il vaut mieux mettre sur pied de
semblables manifestations dans des ins-
tallations existantes plutôt que de re-
courir à des constructions provisoires
qui coûtent aujourd'hui les yeux de la
tète. Les tirs cantonaux y perdront en
pittoresque, sans aucun doute, mais la
répartition n'en sera que plus allé-
chante. Et dans ce siècle matérialiste,
cela peut jouer un rôle 1

L. N.

Beaucoup
de chevaux suisses

à Bivonne
dimanche prochain

La saison hippique de Divonne-les-
Balns , qui a fait de brillants débuts le
mois dernier , se poursuivra dimanche
par une sixième réunion de galop et
de trot à laquelle participeront de
nombreux chevaux suisses.

Au programme figurent quatre cour-
ses plates, dont une est réservée aux
« gentlemen-riders „ ainsi qu 'un handi-
cap, épreuve spectaculaire et toujours
très disputée. Deux autres handicaps,
en haies , montreront des sauteurs con-
firmés.

Au trot attelé, une épreuve pour ama-
teurs et chevaux suisses exclusivement
complétera le programme. Une piste en
très bon état, un hippodrome aux lignes
sobres et élégantes situé dans un cadre
prestigieux, entre le Léman et le Jura ,
de nombreuses facilités offertes aux ama-
teurs d'un beau spectacle hippique ga-
rantissent à nos compatriotes le meilleur
accueil sur le terrain frontalier de Dl-
vonne-les-Bains.

Les cadets romands
dimanche à Colombier
Dimanche, à Colombier, aura lieu la

septième épreuve de l'Omnium romand
pour cadets. Les jeunes cyclistes de
Romandie se mesureront sur 50 km.
Le départ aura lieu au stade de Co-
lombier, puis la caravane s'en ira vers
Bevaix, Neuchâtel , Auvernier , Colom-
bier, Bôle, Boudry, pour terminer sa
course à l'allée des Marronniers. Le
Vélo-club local risque fort d'obtenir de
beaux classements avec Verdon (cham-
pion cantonal) et Carcani.

9 Les entraîneurs d'Espagne et de
Suisse . MM. Villalonga et Foni , envisa-
geraient de demander aux arbitres de
procéder à une inspection des chaussu-
res utilisées en match avant le coup
d'envoi. Les deux hommes prétendent
que leurs joueurs ont été victimes de
coupures du fait de certains crampons.

9 Jack Charlton attend , pour le 30
juillet , deux événements heureux : la
victoire de l'Angleterre en coupe du
monde et la naissance d'un troisième
enfant !

L'omnium de l'U.C.N.J.
Voici le classement final de l'omnium

de l'U.CN.J. couru, cette saison , en 4
manches, par une soixantaine de cou-
reurs.

Cadets : 1. E. Verdon (Vignoble Co-
lombier).

Juniors : 1. G. Giger (Vignoble Co-
lombier).

Amateurs : 1. Cl. Galli (Excelsior La
Chaux-de-Ponds).

Interclubs : 1. Vignoble Colombier.
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• I.ES CHAMPS PI BEiÊS EXPLOITÉS À DISTANCE
9 IA TÉLÉVISION À SÛEP DES TEACTEURS

La population du globe, selon les statisti-
ciens américains a atteint le milliard en
1850 seulement.

En 1930, soit quatre-vingts ans plus tard ,
elle se montait à deux milliards ; en 1960,
après trente ans, elle dépasse trois mil-
liards. Les experts prétendent que 15 ans
plus tard , en 1975, elle sera de quatre mil-
liards et de six milliards en l'an 2000.

Scion la F.A.O., organisation des Nations
unies pour l'alimentation et l'agriculture , la
production d'aliments doit tripler d'ici à la
fin du siècle pour satisfaire aux besoins.
C'est pourquoi il est nécessaire de modifier
radicalement nos conceptions traditionnelles
en matière d'agriculture.

Commandes à distance
Les spécialistes sn matière agricole d'une

grande entreprise américaine de construction
de tracteurs ont longuement étudié ce pro-
blème ; ils en ont posé quelques jalons
lors de la Foire suisse de la machine agri-
cole qui s'est tenue à Lausanne au prin-
temps dernier.

En l'an 2000, le coeur de l'exploitation
agricole géante —¦ toutes les petites exploi-
tations auraient été « avalées » par les gran-
des, faute de main-d'oeuvre, — serait un
centre de contrôle. De ce centre, toutes
les machines seraient commandées à dis-
tance dans les champs. Des installations élec-
troniques de pilotage permettraient de minu-
ter exactement les temps de plantage et de
récolte.

Le soleil fournirait l'énergie nécessaire aux
exploit ations agricoles. Par beau temps, un
immense dispositif transformerait les rayons
du soleil en force électrique, cela n'est pas

Une maquette dn tracteur futuriste, pourvu de la télévision.
(Photo Avipress - A.S.D.)

nouveau ! Cette force serait ensuite stockée
dans des batteries souterraine. A côté de
la tour de contrôle se trouverait le centre
de recherches. Dans la partie supérieure
de cette tour, des plantes à croissance ra-
pide, placées dans un environnement contrô-
lé, seraient amenées à maturité dans des
temps record. Cette espèce de serre est
conçue de telle façon qu'elle capte certains
éléments du temps extérieur pour les mé-
langer avec des conditions créées artificielle-
ment.
Cycles accélérés des croissances
Dans le centre de recherches proprement

dit , on développerait des cycles accélérés
de croissance pour les principales cultures.
C'est ainsi qu 'il serait possible, à partir
de la génétique, de créer de nouvelles plan-
tes qui se développeraient à la lumière ar-
tificielle dans des conditions idéales de tem-
pérature et d'humidité.

Les récoltes de cette exploitation agricole
futuriste seraient stockées dans le sol, dans
des réservoirs cylindriques. Ces réservoirs
au ¦ moment où il faudrait utiliser leur con-
tenu seraient hissés à la surface du sol
par la force hydraulique pour être trans-
portés à la ville sur monorails.

Algues marines
Les algues apporteraient aussi de nouvel-

les possibilités alimentaires. Ces plantes ma-
rines sont, en effet, riches en protéines né-
cessaires aux humains comme aux animaux.
Des conduites de couleurs différentes appor-
teraient aux étangs où pousseraient ces al-
gues les corps chimiques nécessaires à leur
croissance. La récolte se ferait plusieurs fois

La ferme de Ian 2000, telle qu on la conçoit outre-Atlantique.
(Photo Avipress - A.SX>..

par an, grâce à une machine qui ressem-
blerait à un aspirateur géant promené sur
la surface do l'étang. Les algues seraient
ensuite amenées au lieu de transformation
par des conduites souterraines.

Prévisions météorologiques
La ferme de l'an 2000 posséderait sa pro-

pre station météorologique.
Une antenne radar enregistrerait en perma-

nence les conditions du temps. Ces dernières
pourraient d'ailleurs être influencées par des
fusées envoyées dans la haute atmosphère.

L'agriculture de l'avenir conserverait cepen-
dant encore quelques-uns des éléments tra-
ditionnels que nous connaissons.

Du côté des tracteurs
Les tracteurs seraient cependant mus par

la force atomique et les charrues géantes en
forme d'ailes marcheraient aux ultra-sons
contrôlés par des ondes sonores à haute fré-
quence pour travailler et pulvériser la terre.
Cette charrue travaillerait en une seule fois
une bande de terrain de 40 mètres do large.

est assurée par une pédalo qui rend inutile
le volant traditionnel.

Un écran da télévision monté par-dessus
les essuie-glaces permet au conducteur do
surveiller les mouvements des appareillages
montés à l'arrière.

Afin de rendre aussi attrayant que possi-
ble le travail aux champs, la cabine est
équipée de réchauds pour les aliments , per-
mettant de préparer du café. Il y a éga-
lement un petit frigorifique.

Même si l'agriculture de l'an 2000 ne res-
semble pas tout à fait à ces descriptions,
il n'en reste pas moins que l'agriculteur res-
semblerait, lui, de plus en plus à un techni-
cien et à un savant s'il veut résoudre les
problèmes de nourriture posés à 6 milliards
de personnes.

T d_ In W.

Les socs pourraient se replier afin de par-
quer l'engin.

A la Foire suisse de la machine agrico-
le a été présentée une maquette de tracteur
américain futuriste. Cet engin dispose d'un
moteur placé sur les roues arrière. Chaque
roue est motrice séparément. Les prises de
force se trouvent sur les deux côtés devant
et derrière. La boîte à outils latérale com-
porte un équipement complet de service et
de réparations. Des embrayages magnétiques
actionnés électriquement se trouvent devant
et derrière. Lo réglage des distances axiales
des roues et de la garde au sol se fait
hydrauliquement. Les rôties motrices avant
et arrière peuvent être actionnées séparé-
ment ou simultanément.

Un écran de télévision
L'intérieur du tracteur futuriste comporte

une installation de liaison qui permet au
conducteur do rester en contact permanent
avec la grange ou avec la ferma. Un ap-
pareil pour les prévisions météorologiques
lut permet de préparer son travail en con-
séquence.

Le confort intérieur est total. A part, bien
sûr , le chauffage et la climatisation, il y
a la radio et une installation supplémentai-
re de chauffage constituée par les serpen-
tins encastrés dans le plancher en acier inoxy-
dable. Le moteur et les appareillages sont
munis de doubles commandes. La direction

Berlin: une seule ville, mais
deux mondes bien différents

VU D'EN HAUT OU VU D'EN BAS, C'EST PAREIL

(De notre correspondant pour les affaires
allemandes) i

La différence entre les deux Berlins so
voit déjà de l'avion qui va se poser, en
pleine ville, sur l'aéroport de Tempelhof.
Si l'on y arrive le soir , il est possible de
suivre exactement le tracé du mur rien
qu'à l'éclairage des deux secteurs : à l'Est,
une lumière parcimonieuse, comme on l'avait
chez nous aux tout premiers temps de
l'électricité ; à l'Ouest, une débauche de
néon, des rues brillamment éclairées.

Dire que tout contact a été rompu entre
les deux parties de l'ex-capitale, depuis
l'érection du mur, serait exagéré. Ces con-
tacts existen t par la force des choses, mê-
me si les habitants de l'Est et de l'Ouest
n'ont pas plus le droit de so téléphoner qua
de se rendre visite. '

Il y a d'abord des rencontres assez sui-
vies entre urbanistes, qui sont bien obligés
de discuter en commun tout ce qui touche
aux canalisations, aux égouts, à l'épuration
des eaux et à l'approvisionnement de la
ville en gaz et en électricité, services qui
existaient bien avant la séparation.

LA ZONE A PERSONNE
On remarque aussi que lo dernier no man 's

land de Berlin-Ouest suit la limite du
secteur soviétique. Ce n'est pas, comme à
l'Est, pou r pouvoir mieux abattre ceux qui
tenteraient de passer le mur , mais en pré-
vision d'une lointaine réunification. U fau-
dra, ce jour-là , que les deux parties de la
ville puissent se ressouder sans qu'il sub-
siste de cicatrice, sans qu'une sorte de ban-
lieue intérieure vienne perpétuer le souvenir
de la division.

La poste est lo seul service qui fonction-
ne encore régulièrement ; les autos de Ber-
lin-Ouest vont déposer huit fois pas jour
leurs sacs de courrier à Berlin-Est, et y
charger ceux qui viennent en sens contraire.

Il arrive d'ailleurs que ces autos aient
à transporter de macabres colis... Les auto-
rités de Pankov ayant interdit la circula-
tion des corbillards, les cendres des Berli-
nois de l'Est incinérés à Berlin-Ouest doi-
vent faire leur ultime voyage sous l'égide
des PTT.

RESTRICTIONS
Le téléphone, en revanche, est uniquement

réservé aux quatre puissances occupantes.
Même les préfets de police des deux Ber-
lins n'ont pas le droit d'en faire usage lors-
qu 'ils ont une communication urgente à se
faire.

Tout ce dont ils disposent pour cela, de-
puis dix-huit ans, est un vétusté câble de
téléscripteur, le seul qui relie encore les
deux parties de la ville. Ce câble uniquo
est à la disposition des autorités , qui jouis-
sent même d'un droit de priorité. C'est no-
tamment par son intermédiaire que sont
fixés les rendez-vous des délgués chargés
de négocier l'octroi de laissez-passer aux
Berlinois do l'Ouest, les jours do fête.

Les relations sont d'ailleurs si mauvaises,
entre les deux Berlins, que ce fil ténu suf-
fit généralement à l'expédition des affaires
policières. Ce n'est plus que dans les cas
d'une extrême gravité (meurtre ou autre
délit) que des représentants des deux po-
lices se rencontrent encore personnellement
d'un côté ou de l'autre du mur.

Léon LATOUR

Nombreux blesses, chaises détruites et vagons
de chemin de fer endommagés après un récital

???????????????????????????????????????????????«•*???
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t Ca «yé » aussi en Pologne !

VARSOVIE (AP). — Plusieurs
douzain es de blessés, dont un poli-
cier, tel est le bilan, de bagarres qui
ont éclaté au stade de Gdansk, en
Pologne. La pluie s'étant mise à tom-
ber avant que ne débute le récital,
les spectateurs, assis sur les gradins
découverts, se précipitèrent vers les
tribunes. L'audience étant ainsi
« chauffée » , l'apparition des chan-
teurs rendit les spectateurs, des jeu-
nes gens, hystériques et , tout comme
aux p lus beaux jours de l'Olympia
à Paris, chaises et bancs furent pié-
tines, quand ils ne se mirent pas à
vnlp .r.

La scène et les gradins furent la-
pidés et les programmes transformés
en f eux  de joie.

Quatre des blessés souffrent de
fractures des côtes. On ne compte
plus ceux qui ont dû recevoir des
soins.

Les bagarres se sont poursuivies
dans les trains reliant Gdansk à So-
pot et à Gdynia, après le spectacle.

Trois trains ont été endommagés :
vitres brisées, portes et sièges arra-
chés et jetés sur la voie.

Bientôt
«les fermiers de ia mer »
cultiveront scientifiquement les
algues marines très recherchées

par l'industrie

L'« Atlantic Régional Laboratory » du
Conseil national de la recherche du Ca-
iaàda vient de mettre en route une sé-
rie d'études pour développer des procé-
dés de culture des algues marines à l'ai-
de de méthodes scientifiques.

L'industrie des algues marines est en
expansion au Canada et c'est à la de-
mande des sociétés qui utilisent les al-
gues que les chercheurs du Laboratoire
atlantique régional ont commencé leurs
travaux. Sur les cinq espèces actuelle-
ment récoltées industriellement au Cana-
da, quatre types d'algues marines sont
traités pour produire des « gels », sub-
stances très recherchées dan s les indus-
tries alimentaires et pharmaceutiques.
La cinquième espèce d'algues est la seu-
le source d'une substance biochimique
(la dopamine) semblable à l'adrénali-
ne animale et i qui est très demandée
dans les laboratoires da recherches mé-
dicales.

Plus de 300 espèces croissent actuel-
lement sur le bord du littoral atlantique
du Canada. Elles peuvent être récoltées
facilement à marée basse. Cependant cer-
taines espèces sont très répandues à des
profondeurs de près de 20 mètres. L'é-
tude entreprise par le Laboratoire atlan-
tique se fera d'abord sur une petite é-
chelle, mais les responsables pensent la
développer bientôt par l'installation
d'une station de « champs » d'algues.

Le directeur du laboratoire, A.-C.
Neish a indiqué qu 'il était nécessaire de
chercher les facteurs qui permettent à
certaines algues de croître en profon-
deur et à d'autres de croître presque
à l'air libre, ou bien de se développer
mieux à certaines époques de l'année.
Une partie des recherches sera dirigée
vers les problèmes de reproduction et de
sélection des algues. Comme pour l'agri-
culture de la terre ferme, les spécialistes
espèrent un jour produire de meilleures
espèces d'algues marines.

S.S.

Les changements de direction eu champ iiagnétîqye terrestre
provoqueraient d'étonnantes perturbations sur les êtres vivants

SELON UN OCÉANOGRAPHE* AMÉRICAIN EN VISITE À MOSCOU

MOSCOU (AP). — Les changements
dans la direction du champ magnéti-
que de la terre ont indirectement pro-
voqué la disparition de certaines for-
mes de vie microscopiques et contribué
à l'apparition de certaines autres, a
déclaré récemment M. Bruce C. Heezen,
de l'observatoire géologique de Lamont
(Université de Colombia), au cours du
deuxième congrès international d'océa-
nographie de Moscou.

Sedan le savant américain, le dernier
changement de direction est intervenu
O y a  700,000 ans et le prochain pour-
rait se produire dans 2000 ans environ.
Sa théorie est basée sur l'observation
da sédiments marins.

Depuis longtemps les savants ont re-
connu que la direction du champ ma-
gnétique terrestre s'était inversée plu-
sieurs fois au coulis de l'histoire de la
planète. Le processus n'est pas encore
totalement expliqué, mais l'on suppose
que le noyau terrestre est en relation
aveo ces changements, agissant comme
un générateur magnétique.

Comment naïf...
une coionne vertébrale

M. Heezen a déclaré que l'étude
d'échantillons marins montre qu'au
cours des trois derniers millions d'an-
nées, le changement de direction du

champ magnétique s était produit plu-
sieurs fois. Pendant ces changements,
la force du champ magnétique devient
nulle et revient ensuite avec une di-
rection opposée. Ce point a été déter-
miné par l'orientation de particules
dans les dépôts sédimentaires le long
des lignes magnétiques.

Pendant ces périodes d'absence de
forces magnétiques» pouvant s'étendre
sur moins de 10,000 ans aussi bien que
sur deux ans, le taux des radiations
cosmiques sur terre a pu doubler ou
tripler.

M. Heezen a décrit le cas d'un ani-
mal unicellulaire, invertébré, avant le
changement de direction du champ
magnétique d'il y a 700,000 ans, qui a
acquis soudainement une colonne ver-
tébrale. Selon lui la mutation, ou les
changements biologiques chez l'animal,
ont été provoqués par les radiations
cosmiques.

Le résultat de l'augmentation des
radiations cosmiques atteignant la
terre a été apparemment la destruc-
tion complète de certaines espèces et
la mutation des antres, a-t-il déclaré.

Que se passera-t-il
dans 2000 ans ?

Les mesures du champ magnétique,
effectuées depuis 120 ans, montrent
une diminution de sa force, qui, si
elle se poursuivait, conduirait à sa
nullité dans 2000 ans environ, puis à
son changement de direction.

Le savant américain n'a pas précisé
ce qui arriverait à ce moment. Certains
observateurs ont fait remarquer que
l'homme était déjà établi sur terre

lors des dernières périodes sans ma-
gnétisme, et qu'il ne semblait pas en
avoir été affecté ou changé dans la
même mesure que les organismes mi-
croscopiques.

Ii Américain pi n subi l'ablation
d'une moitié au cerveau peut toujours

piller et percevoir les couleurs !

©@s tifc é®ri@s - Médie ®_!©s à réviser ?

OMAHA (Nebraska) , (AP). — L'ablation
de la moitié du cerveau d'un homme de
quarante-sept ans, faite il y a sept mois,
pourrait conduire à une révision importante
des théories médicales actuelles sur ce su-
jet.

Jusqu'ici une telle opération était jugée
irréalisable sur des sujets âgés de plus de
quinze ans.

Le 7 décembre dernier, le patient subit
l'ablation de toute la partie gauche de son
cerveau , atteinte d'une tumeur maligne.

On localisait jusqu 'ici dans cet hémi-
sphère le siège de la parole et de la com-
préhension des mots, la discrimination des
couleurs, et la commande des deux bras ,
ainsi que la faculté d'accomplir certains
exercices in tellectuels.

MÉMOIRE PRÉSERVÉE
Or, malgré l'opération , la mémoire du

malade , selon les médecins qui ont prati-
qué l'opération , est bien préservée et meil-
leure qu 'on ne s'y attendait.

Aussitôt après l'opération l'homme a pu
parler. Dix semaines plus tard , il posait
des questions et son état va en s'amélio-
rant. 11 peut écrire son nom et ceux des
membres de sa famille N et décrire des pho-

tos qui lui sont présentées. Sa perception
de la couleur s'améliore. Il peut mouvoir
sa main droite et sa jambe droite sur
commande et peut se déplacer sans aide
dans une chaise roulante.

Chaque hémisphère du cerveau, droit ou
gauche, peut faire beaucoup plus qu'on ne
s'y attendait, a conclu le Dr Aaron Smith,
de la faculté de médecine do l'Université
du Nebraska, qui a tenté cette opération-
miracle.

Les théories rigides contenues dans nos
manuels se révèlent fausses.

En « refroidissant » ses patients
un savant anglais accroît l'efficacité
de leur traitement contre le cancer

Une nouvelle technique qui améliore-
rait l'efficacité d'un traitement contre
le cancer vient d'être mise au point
par le professeur Donald Harrisson
et ses collègues du « Royal National
Hospital » de Londres. Ce procédé rend
moins dangereux et plus actifs certains
produits anticancéreux. Pour cela, les
patients sont placés dans une baignoire
d'eau glacée, ce qui abaisse la tempéra-
ture de leur corps. Selon le professeur
ce procédé aurait donné des résultats
encourageants.

Une tumeur cancéreuse est constituée
de cellules qui se multiplient de façon
intensive et anormale. Certains médica-
ments anticancéreux contiennent des
substances qui gênent la reproduction
des cellules, c'est-à-dire leur proliféra-
tion. Ces remèdes ont évidemment une
certaine efficacité contre le cancer (lors-
que la tumeur n'est pas trob ancienne).
Malheureusement ces drogues freinent la
multiplication des cellules vivantes à
d'autres endroits de l'organisme, là où
cette multiplication est normale. H en
est ainsi dans les organes qui produi-
sent en permanence des globules blancs
du sang. Ces globules blancs ou leuco-
cytes jouent le rôle de soldats qui vont
combattre l'armée des microbes envahis-
sant le corps. Le ralentissement de leur
production est dangereux pour l'organis-
me qui devient ainsi plus vulnérable.
Des pneumonies et des septicémies peu-
vent atteindre plus facilement les ma-
lades traités. Le procédé du professeur
Harrisson en refroidissant le corps a-
baisse la température des os et de leur
moelle, un des lieux les plus actifs
pour la fabrication des globules blancs.
De ce fait , et pour une cause encore
mal expliquée, la substance qui doit
freiner la multiplication des cellules can-

céreuses ne pénètre que très peu dans
la moelle osseuse. Il est possible, dit
le professeur Harrisson, que le refroi-
dissement (à 29°) des os ralentisse la
circulation du sang et diminue en ce
point l'apport par le sang des substan-
ces anticancéreuses.

S.S. LES VOISINS

— J 'ai complètement oublie de vous dire que j ' avais
inv i t é  les parents f ie  Marc pour ce soir !

Le cadavre de S ingénieur
chinois autopsié sur ordre
de la police à la Haye

LA HAYE (ATS-AFP. — La police de la
Haye a procédé au bouclage des locaux de
l'ambassade de la Chine populaire. En effet ,
un groupe de témoins intéresse au plus haut
point les policiers. Ce sont les huit tech-
niciens chinois qui ont été, la semaine der-
nière , au congrès international des techni-
ciens de la soudure , à Deft , les compagnons
de l'ingénieur mort clans les circonstances
mystérieuses que nous avons relatées. Ces
huit techniciens sont porteurs de passeports
de service. Un tel passeport ne confère
à son titulaire aucun privilège diplomatique.

On avait appris , auparavant , que la po-
lice néerlandaise avait réussi à saisir le ca-
davre de l'ingénieur chinois Hsu Tzu-ts'ai.
L'autopsie en avait été aussitôt pratiquée.

BLESSURES SUSPECTES
Sous une pluie battante , un fourgon des

pompes funèbres avait franchi la grille de
l'ambassade de la République populaire chi-

noise. Une demi-heure après , le fourgon
funéraire en sortait en direction du créma-
torium d'Ockenburgh , dans la banlieue de
la Haye.

Alors que le fourgon y arrivait , un offi-
cier de justice arrêtait le convoi et procé-
dait à la saisie du cadav re, en dépit des
protestations des fonctionnaires de l'ambas-
sade chinoise.

Il faisait transporter le corps immédiate-
ment à la morgue où l'autopsie commençait.
Elle devait révéler un certain nombre de
graves blessures internes sur plusieurs par-
ties du corps.

Au cours de l'après-midi d'hier , deux au-
tomobiles , à plaques diplomatiques , avaient
tenté , vainement , de quitter l'ambassade ,
qui était entourée d'un cordon de police.
Les autos avaient dû rebrousser chemin
devant les policiers leur barrant la route
et manifestant l'intention de procéder à la
fouille des véhicules.
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Quelle blouse porter...
ou emporter... cet été ?

Les blouses sweaters
Elles ont toutes les qua-

l i tés de soup lesse et de
confort des sweaters auquel

s'ajoutent la f raîcheur et
la facilité d'entretien. Vite

lavées, vite séchées, elles
occupent peu de place
dans une valise. Voilà une
formule nouvelle et pra-
tique pour les vacances.

Les transparences
Mousselines, voiles de co-

ton, gazes de nylon, den-
tel les toutes les transparen-
ces sont à la mode. Et pour
« effacer » le soutien-gorge,
on porte le fond de blouse
du ton exact de la peau
qui dissimule le soutien-
gorge, moule le buste et
laisse toute leur légèreté
aux blouses.

Le blouson
Court, je une,, désinvolte

le blouson est le comp lé-
ment parfait du matin au
soir du pantalon. Pour les
tenues sportives, le blouson

très net se termine par une
ceinture, les blousons habil-
lés en dentelle-mousseline
ou crêpe sont resserrés en
bas par une , coulisse.

Les chemisiers
Classiques, ils gardent

leurs principes essentiels :
col, poignets, coupe stricte.
Mais cette saison, on y
ajoute des touches de char-
me, telles qu'un plissé ou
un volant par-ci, une den-
tel le ou un galon par-là.

EXPLI CATI ON S
DES MOD ÈLE S :

A) — Blouse en mousseline
de soie noire, les plissés souli-
gnant le grand décolleté et le
bas des hanches sont de même
tissu.
B) — Sweater habillé en jersey
de soi rose, avec fleur de
mousseline noire.
C) — Corsage en crêpe blanc,
col châle terminé par un nœud
en crêpe imprimé.
D) — Blouson en toile à grands
carreaux noirs et blancs.

Nos habitudes alimentaires
sont-elles toujours les meilleures ?

Pour vous, Madame

Une question que l'on ferait bien
de se poser parfois :

Les conditions de travail se modifient progressivement, le
rythme de la vie s'accélère sans cesse, la fatigue nerveuse rem-
place très souvent la saine fatigue musculaire du bon vieux
temps. Il y a donc lieu d'adapter son régime alimentaire —
régime étant entendu au sens très large de « façon de se
nourrir » — aux nouvelles conditions de vie.

Instinctivement d'ailleurs on a eu tendance ces dernières
années à remplacer les repas trop lourds et trop gras par des

mets légers faisant largement appel à la viande , ce qui conduit
souvent à des repas incomp lets ou trop coûteux.

Repas important : le petit déjeuner
Le petit déjeuner est très généralement sacrifié. Même à la

campagne, les « rostis », fromage et lard grillé des générations
précédentes disparaissent. En ville , où parents et enfants se
lèvent à la dernière minute , encore fourbus des fatigues de
la veille après une nuit trop souvent écourtée, le petit dé-
jeuner est pratiquement supprimé. D'ailleurs l'appétit manque
à ces heures matinales. C'est du moins l'excuse que l'on se
donne ! Cependant , la tasse de café noir ou la tasse de thé,
même si elle est accompagnée d'une ou de deux tartines de
beurre, ne peut être considérée comme suffisante à compenser
les fatigues d'une matinée de travail. Pour être en forme, il
faudrait au contraire commencer la journée par un vrai re-
pas complet , un petit déjeuner anglo-saxon par exemple avec
œufs, jambon , fromage , lait en suffisance, céréales ou pain
complet et jus de fruits naturels ou fruits frais.

En Allemagne, dans la plupart des hôtels, on a l'excellente
habitude de servir systématiquement un jus de fruit frais
comme entrée en matière pour la journée qui commence. C'est
un vrai plaisir et après cela on se sent vraiment en appétit
pour manger quelque chose de solide.

Capacité de digestion
Le spécialiste de diététique de Genève, M. Demole, recom-

mande également d'adapter l'alimentation aux possibilités per-
sonnelles de chaque individu. Un homme qui absorbe une
nourriture ne lui convenant pas est incommodé et s'en ressent
dans son travail.

C'est pourquoi M. Demole demande que dans les cantines
d'employés on tienne compte des très nombreux dyspeptiques,
c'est-à-dire de tous ceux qui souffrent d'un trouble de digestion
quelconque. Si l'on ne tient pas compte des diverses intolé-
rances personnelles, l'alimentation collective est vouée à un
échec.

A Genève, des enquêtes menées dans quatre restaurants
d'entreprises où l'on ne propose qu'un seul menu par jour
ont clairement démontré que tous ceux qui ne le supportent

pas sont obliges de rentrer a la maison. On vient même d allonger le temps de
pause à midi pour permettre aux ouvriers de rentier chez eux ! Cet exemple
illustre de façon frappante combien il est important , pour l'être humain , d'être
nourri selon ses goûts et ses capacités de digestion.

Il faut avant tout que les maîtresses de maison s'en rendent compte, et qu 'elles
s'effo rcent de modifie r leurs habitudes selon les besoins momentanés de leur fa-
mille. Des enfants en bas âge ont besoin d'une autre alimentation que des jeunes
gens qui grandissent. Un mari qui est de plus en plus occupé et surmené doit
être nourri de plats légers et sains, tandis qu 'une grand-maman doit éviter de plus
en plus tout ce qui est lourd et gras , mais doit , en revanche , augmenter sa ration
de protéines (lait, œufs, viande , poissons, fromage) si elle feut rester en forme.

Il ne serait donc pas mauvais que nous toutes, maîtresses de maison , accordions
quelques instants de réflexion à ce problème si important pour la santé des nôtres.

Cl. B.

Et voilà la cuisine... électronique !
Ce Français établi à Londres est sans doute le premier chef-
cuisinier à fa i re  entrer l 'électroni que au royaume des f o u r -
neaux. M.  Marcel Camus se sert ici d' un thermomètre électro-
nique à sonde pour vér i f i e r  le degré, de cuisson de ses rôtis.
Qui aurait cru que le progrès technique révolutionnerait un
jour -  les bonnes vieilles méthodes séculaires de la cuisine '.'

(Photo A. S.LO
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Il est nécessaire cfiie toute femme

désirant se refaire une beauté ré-
serve une  heure  à cet e f f e t  et ne se
laisse en aucun cas déranger pen-
dant ce temps. Si vous partagez cette
heure en un plan bien établi , vous
pouvez ainsi transformer votre per-
sonne de façon radicale.

Vous pouvez vous accorder un quar t
d'heure pour un bain rafra îchissant .
Pendant  que l'eau coule et qu 'une
odeur d'aiguilles de p in embaume
l'appartement , préparez vos vête-
ments et votre sac à main.  Puis pre-
nez votre bain en oubliant tous vos
soucis quotidiens et joui ssez d'une
bonne détente. Si vous êtes nerveuse,
mettez dans l'eau, en plus des aiguil-
les de pin , un petit sac en mousseline

rempli de 'tilleul. En sortant du bain ,
prenez une douche froide et séchez-
vous énergiquement. Ensuite, appli-
quez sur votre visage nettoyé un mas-
que viv i f ian t  de crème, miel-œuf , ou
ce que vous employez hab i tue l l ement .
Lorsque ce massage est terminé, la-
quez vos ongles. Vous ne devez pas
employer plus de cinq minutes  pour
enlever et remettre la laque. Pendant
que le masque et les ongles sèchent ,
couchez-vous sur un lit , les jambes
surélevées. Vous employez pour cela
v ing t -c inq  minutes.

Ensui te , lavez la couche de crème,
éliminez le reste avec une eau de toi-
lette et apppliquez une fine couche
de crème de jour comme couche de
fond . Pendant que la crème pénètre
dans la peau , brossez-vous les che-

veux et mettez-les dans  la forme dé-
sirée. Puis vous appliquez un fond
de t e in t  f l u i d e , couleur  pastel , pas
trop c la i r , car la lumière  ar t i f ic ie l le
prend beaucoup de couleur. Mettez
un peu de rouge sur les joues. Soyez
très prudente  avec le rouge, plutôt
trop pett que trop , car cela doit pa-
ra î t re  naturel .  Si vous avez un visage
allongé,  le rouge doit  avoir la forme
d'un t r i ang le  sur les pommettes, lé-
gèrement  en largeur , mais fa i san t
l'effet d 'ê t re  régulier . Si vous avez
un visage rond , le t r i ang le  sera re-
porté en l o n g u e u r  pour fa i re  para î t re
le visage plus long. Pour un visage
carré , le rouge peut commencer sous
les yeux ct s'étendre lentement jus-
qu 'à la partie la plus large du men-
ton. Prenez le poudrier , la poudre

doit  être quelque peu plus c la i re  que
le fond de te int , et enlever le sur-
plus avec une brosse douce. Souli-
gnez les sourcils  selon votre goût et
la couleur de vos cheveux avec un
crayon noir , brun ou gris. Vous pou-
vez faire une ombre bleue ou verte
sous vos yeux pou r rendre votre re-
gard plus brillant.

Contournez le bord des lèvres avec
pinceau ou un crayon , puis étendez
un rouge vif . Tout cela ne doit pas
durer plus de dix minutes.

Il  vous reste encore dix  minu te s
pour vous hab i l l e r . Af in  de ne pas
vous déco i f fe r , met tez  un foulard de
ch i f fon , . Prête ? Examinez-vous une
fois encore dans le miroir et... bien
du plaisir !

Prenons en main...
le linge de toilette

Tout d'abord, sachez que le bon linge de toilette
est , généralement, en tissu éponge, et que le bon tissu
éponge est toujours en coton.

Le linge éponge doit, bien sûr, absorber l'eau rapi-
dement et complètement ; ce sont ses boucles qui rem-
plissent le rôle d'une petite éponge, essuient votre
peau ; choisissez donc un tissu aux boucles nombreuses.

Un gant de toilette doit être particulièrement riche
en boucles à l'extérieur et à l'intérieur ; plus elles sont
nombreuses, plus la mousse de savon sera abondante.

Le linge éponge fréquemment lavé est mis à rude
épreuve ; il importe donc qu'il soit solide ; vous recon-
naîtrez cette solidité aux indices suivants : tissage serré,
lisières soignées, ourlets piqués ou à-jour, et pour les
gants , coutures larges et solides.

Mais pour qu'un tissu éponge dure, il faut prendre
un très grand soin de son entretien.

Vous pouvez faire bouillir votre linge éponge de
couleur, mais l'ébullition n'est pas nécessaire ; une eau
à 40°, que vos mains peuvent supporter, assure un
résultat parfait ; de toute façon , ne faites pas bouillir
plus de vingt minutes ; une ébullition prolongée « cuit »
le linge et le rendra plus gris que blanc. Ne faites pas
réchauffer votre lessive.

Utilisez toujours une quantité d'eau suffisante , le linge
doit tremper très largement.

Prenez de préférence du savon en paillettes que vous
faites dissoudre dans l'eau ef foulez le linge dans ce
bain. N'utilisez jamais une brosse, qui arrache les
hnuclps.

Le rinçage est très important ; rincez plusieurs fois,
la première dans une eau chaude adoucie, les autres
à l'eau courante froide, jusqu'à ce que l'eau soit claire.

Pour sécher, ne tordez pas : la torsion du linge pro-
voque la rupture des fibres. Pressez pour extraire l'eau,
secouez bien ef suspendez.

L'art de s'éclairer
Une maison claire et une maison gaie. Quand la lumière, naturelle f a i t

d é f a u t  dans un appartement, soit parce qu 'il est mal exposé et que le
soleil n'y p énètre p our ainsi dire, j a -
mais , soit que d' autres constructions
f a s s e n t  écran, il f a u t  recourir à
l 'électricité. De tonte f a ç o n, l'hiver
les jours sont très courts , et tous les
logements doivent être po urvus d' un
bon éclairage.

La cuisine , où la maîtresse,  de mai-
son f iasse  la ma jeure  pa rtie de son
temps ,  réclame un éclairag e assez
pui ssant .  Pour cette p ièce pri mordia-
le , un tube f l uore scen t  convient ad-
mirablement. La lumière est d i f f u s é e
partout qràce à lui, et plus f o r t e  que

celle d' une ampo ule classique tout en
consommant beaucoup moins.

Pour la salle de. bains, il est indi-
qué de p lacer au-dessus de la g lace
du lavabo une ampoule-tube qui p er-
met, Madame , de vous maquiller sans
p roblème, et à votre mari de se raser
sans d if f i c u l t é .  On pe ut  aussi choisir
une armoire de toilette à éclairage
incorporé , dernier cri du con for t .

Dans la salle, à manger , le salon
et les chambres , vous avez le choix
entre des lustres et les app liqu es mu-
rales qui donnent un éclairage, indi-
rect reposant et agréable.  On pe ut, à
son gré .  et selon sa fan ta i s i e, com-
p léter  l 'éclairage de base de lampa-
daires choisis selon le s tg le du mo-
bilier.

Pour la chambre des e nf a n t s , il
existe de très jolis lustres avec des

oiseaux, des animaux, qui donnent
une ambiance convenant p articuliè-
rement à l'âge des occupants de la
p ièce. Prévoy ez une lampe sur p ied ,
f o r t  utile p our  f a i r e  les devoirs et ap -
p rendre  des leçons. Une mauvaise
lumière, f a t ig ue les yeux  ct peut  en-
traîner  chez les e nf a n t s  des p ositions
pr éjudiciables.

Le c o n f o r t  d ' une maison dépe nd ,
en grande part ie, de l'éclairage ra-
tionnel et bien conçu de chacune des
p ièces composa nt l'app artement. Il
f a u t  y attacher la p lus grande atten-
tion.

Selon l' usage que vous f a i t e s  des
locaux tlans lesquels vous vivez ,
l 'éclairage choisi sera direct , semi-
direct , semi-indirect et indirect. C'est
à vous d' adapter la lumière à vos
hrsnins.

INDISPENSABLE DURANT TOUTE L'ANNÉE...
Les parapluies se

portent, hélas, en
toutes saisons. Mais
ils sont devenus de
ravissants accessoi-
res, colorés, gais,
fantaisistes.

O n  d é c o u v r e
ma in t enan t  des pa-
rapluies imprimés
« op-art » avec des
m o t i f s  zigzagants ,
des parapluies-fou-
lards aux impres-
sions cravate ou ca-
chemire , des para-
pluies  d 'hommes en
pied - de - poule gris ,
à manche  de rotin
tressé, des para-
pluies de mariage
en dentelle argent
doublée de soie et
piqués au sommet
d' une rose rose, des
parapluies très ha-
billés , en soie in-
crustée de motifs de
dentelle écruc.

En somme, des
parapluies pour tous
les goûts, pour tou-
tes les saisons et
pour t o u t e s  les
pluies. (AG3P)

VÊTEMENTS DE DAIM ET CUIR
PULLOVERS - JUPES

!! HOPITAL 3 NEUCHATEL I

I l  f a u t  chercher a enlever les taches
dès qu 'on les aperçoit , car p lus on atten-
dra pour le f a i r e , p lus le nett oyage sera
d i f f i c i l e .  Enlever d'abord la p lus grosse,
par tie de la tache en utilisant , selon la
nature  de celle-ci , un buvard,  un c h i f f o n
au une lame de couteau.  Puis app liquer
la méthode, de détachage ct le produit  qui
conviendront le mieux.

Tache grasse (g oudron , p einture,
beurre , lait , etc. ) : app liquer un solvant ,
puis  saupoudrer  dc poudre absorbante

( talc ou terre de Sommières) qu 'on lais-
sera ag ir M heures avant de l'enlever à
l'asp irateur.

Tache de f r u i t , de vin : humecter avec
une solution d' eau (B p ar t ies )  et d'alcool
( u n e  p a r t i e) .  Sécher avec un c h i ff o n .

Tache d'œuf : app liquer un solvant ,
p uis  une solution d' eau et d'alcool, et sé-
cher avec un c h i f f o n .

Tache de café : humecter avec un mé-
lange en par ties égales d' alcool et de vi-
naigre blanc, rincer A l'eau , p uis éponger.

L 'entretien des moquettes
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Bauermeister & Cie
Ferblanterie-Installations sanitaires

Is'euchàtel
sera fermée

pour cause de vacances
du 25 juillet au 13 août 19R6

INCROYABLE
MAIS VRAI !

Un pistolet à fusées
l'arme individuelle de demain !
Un pistolet tirant de minuscules fusées de

moins de quatre centimètres de longueur a
la cadence de 2400 par minute, telle est la
nouvelle arme que vient de mettre au point
une firme américaine. Le gouvernement des
Etats-Unis s'est montré intéressé par le
« Gyrojet », nom de ce pistolet très léger qui
ne s'enraye jamais, malgré la poussière et
l'eau. Les minuscules fusées qui contiennent
du combustible solide, sont éjectées avec un
léger sifflement, sans produire un recul
sensible de l'arme. Trois petites ouvertures
d'éjection des gaz à l'arrière de la fusée lui
impriment un mouvement de rotation sur
elle-même de 200,000 tours par minute.
L'inventeur, Robert Malnhardt , a également
construit une version sous-marine du pistodlet,
un « lanceur » de petites fusées qui peut se
confondre avec une cigarette, ainsi qu'une
carabine de même type.

Où se trouve
Uxellodunum ?

La batalMe d'Alesia ne mit
pas fin à la Guerre des Gau-
les . César dut lutter encore un
au et ne remporta sa victoire
finale qu'à Uxellodunum. Mal-
heureusement, on ne sait aveo
certitude où se trouvait Uxello-
dunum. Plusieurs sites présen-
tent les caractéristiques notées
par le conquérant dans ses
« Commentaires > . Aussi, plu-
sieurs localités prétendent-elles
à la gloire d'avoir été la der-
nière ville gauloise à céder k
l'envahisseur. La plus récente
thèse en date situe Uxellodu-
num à Lacoste dans l'Hérault.

Une machine
électronique

pour dessiner
les futures automobiles

Les ingénieurs de la « Ford
Motor Company » britannique
à Dagenham, commencent à uti-
liser un. ordinateur électronique
pour effectuer des dessins
d'éléments et de carrosseries
pour de futures automobiles.
Ces dessins montrent
des aspects détaillés
des automobiles de
l'avenir, tant à l'exté-
r ieur  qu'à l ' intérieur.
Il s u f f i t ,  de fournir  à
la machine des élé-
ments  dc calcul tenant
e o m p '( c d ' impérat i fs
techni ques. La métho-
de, appelée « aide auto-
mat i que pour les pro-
je ts  » l'en a n g l a i s
« ADA ») vient  d'être
mise au poin t  par un
spécial is te  des ordina-
teurs. S. Mathews de la
f i rme  Ford. Cet ingé-
n i e u r  es t ime que son
procédé permettra à la
comnnrnie  d'économi-
ser ?000 heures de de's-
sin par an .

¥i#ftftfflWfôtff B
Problème ÎVo 934

HORIZONTALEMENT
1. Le fou du roi.
2. Aspect passager d'Io. — N'a pas réussi.
3. Participe. —¦ Port sur la Méditerranée .

— Sa circulation a bien ralenti.
4. Val d'Espagne. — Grandir.
5. La rouge, selon Musset. — On le prend

bon ou mauvais.
6. La fragilité des grandeurs. — Annonce

une suite.
7. Station thermale réputée. — Chanteur

justement célèbre.
S. Refusa héroïquement un salut. — Sans

valeur.
9. Pronom. — Priser.

10. Le péritoine en est une. — Guide de
pointe.

VERTICALEMENT
1. Mal interprétés.
2. Empêcher de courir. — Désigna l'âne

de la fable.
3. Se perd parfois dans la campagne. —

Qui ne dure qu 'un certain temps.
4. Enseignement familier à Socrate. —

Général.
5. Est lancé avec un navire. — L'avoir,

c'est être riche. — Connu.
6. Qui plaisent par leur bonne grâce.
7. Vaisseau démocratique. — Mange

comme un cochon.
8. Dans la gamme. — Symbole. — Sur

le Danube.
9. Brillent au ciel et sur la terre. — N'est

jamais le dernier mot.
10. Etendue de terre.

Solution du No 933
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La matinée commence avec de bonnes influences qui
favorisent les activités les plus diverses. Le début de
l'après-midi moins favorable voit s'instaurer une atmo-

sphère lourde.
Naissances : Les enfants nés en ce jour-là seront d'un
caractère affable et distingué, assez doué pour les
études.

Santé : Couvrez votre tête. Amour :
Resserrez vos liens . Affaires : Ne vous
engagez pas à la légère.

Santé : Ecartez-vous des contagieux.
Amour : N'éveillez pas la jalousie. Af-
faires : Evitez toute brusquerie.

Santé : Surveillez les bronches. Amour:
Une surprise peut se produire. Affai-
res : Il est essentiel de prendre un bon
départ.

S a n t é :  N'hésitez pas à dormir.
Amour : 11 faudra mettre du vôtre. Af-
faires : Recherchez ¦ des solutions prati-
ques.

Santé : Tendance congestive. Amour :
Vous rencontrerez une tentation. Affai-
res : Révisez votre emploi du temps.

-̂̂ n̂ Kr̂  fc>a v1rf_Œ^?^^H-Sii

Santé : Ménagez vos yeux. Amour :
Apportez plus d'harmonie à vos rap-
ports. Affaires : Journée pénible pour les
personnes nerveuses.

Santé : Recherchez l'équilibre. Amour:
Vous ne pourrez aboutir -immédiatement.
Affaires : Cherchez à comprendre vos
problèmes.

Santé : Ecartez tous les excès. Amour:
Sachez ce que vous désirez. Affaires :
Vous recevrez des sollicitations.

Santé : Une cure de fruits est indi-
quée. Amour : Proposition à examiner
avec attention. Affaires : Poursuivez vo-
tre but avec patience.

m^msœi
Santé : Moment propice pour une cure.

Amour : Vous ferez une rencontre agréa-
ble. Affaires : Affermissez votre autori-
té.

Santé : Décontractez-vous souvent.
Amour : Ne mêlez pas questions d'inté-
rêt et questions sentimentales. Affaires :
Vous pouvez innover.

Santé : Tendance à la fatigue.
Amour : Ne soyez pas trop sombre.
Affaires : Ne perdez pas voire temps.

iî Kiiî p̂
NEUCHATEL

Aula de l'université : 11 h 05 , Confé-
rence de littérature française .

Place du Port : 20 h 45, Ecole des fauves.
Jardin de l'hôtel Du Peyrou : 20 h 30,

musique enregistrée.
Esplanade du collège des Charmettes :
. 20 h 30, Jeunesse 65.

CINÉMAS
Rex : 20 h 30. Irma la Douce.
Studio : 20 h 30 , Représailles en Arizona.
Bio : 20 h 30, La Ballade du soldat.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Le Bourreau

de Londres.
Palace : 20 h 30 , 17 h 30, Gare Saint-

Lazare .
Arcades : 20 h 30, Le Chant du monde.

Pharmacie d'office (Jusqu 'à 23 heures) :
Dr M. Wildhabér , Orangerie. De 23 h
à 8h, en cas d'urgence, le poste de
police Indique le pharmacien à dis-
position.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet) , 20 h 30 :

La Revanche de d'Artagnan'.
Pharmacies de service. — Schelling

(Pleurier) , Bourquin (Couvet) .
Permanence médicale et dentaire . —

Votre médecin habituel.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 : Coup de fouet

en retour.
SAINT-BLAISE

CINÉMA. — Royal , 20 h 30 : Comment
épouser un premier ministre .

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15,

Le Chevalier du château maudit

Suisse romande
19 h, bulletin de nouvelles. 19.05, l.vanhoe.

19.30, publicité . 19.35 , carrefour. 19.55 , pu-
blicité. 20 h , téléjournal. 20.15, publicité.
20.20, la coopération technique suisse, l'In-
de : les réfugiés tibétains, un exemple fran-
çais au Niger. 21 h , Maître Kelly, procu-
reur , film de la série le plus grand chapi-
teau du monde. 21.50 , débat œcuménique.
22.30, téléjournal.

Suisse allemande
19 11, informations. 19.05, l'antenne , pu-

blicité. 19.25, La Famille Feuerstein , publi-

cté. 20 h, téléjournal , publicité. 20.20. le
point. 20.45, la nuit terrible. 21.35 , le por-
trait . 22.05, téléjournal. 22.15 , La Clé d' or.

France

12.30, le vagabond. 13 h, actualités télé-
visées. 19 h, magazine international des jeu-
nes. 19.25, l'auberge de la Licorne. 19.40
actualités régionales. 20 h, actualités télé-
visées. 20.20, panorama. 21.30 , festival Sa-
cha Guitry. 23 h, actualités télévisées.

I

Notre sélection quotidienne — 
VENDREDI

Encore un jour « sans » .
Voir , pour prendre patience :
— COOPÉRATION TECHNIQUE SUISSE (Suisse 20 h 20) : Au Tibet et au

Nice r (avec des Français).
— FESTIVAL SACHA GUITRY : Tu m'as sauvé la vie (France 21 h 30) : Pour

découvrir un important cinéaste, Sacha Guitry. Mais oui !
F. L.

Vendredi 22 iui_leî

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première. 8 h et 9 h, miroir-
flash. 9.05, la clé des chants. 10 h et 11 h,
miroir-flash. 11.05, sur toutes les ondes.
11.25, musique légère et chansons. 12 h,
miroir-flash. 12.05, au carillon de midi.
12.15, le mémento sportif. 12.35, bon anni-
versaire. 12.45, informations. 12.55, Nostra-
damus. 13.05, musique sans paroles ou
presque. 14 h , miroir-flash. 14.05, l'art et la
femme. 14.30, carrousel d'été. 15 h , miroir-
flash . 15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h, miroir-flash. 17.05,
échos et rencontres. 17.30, jeunesse-club.
18 h , informations. 18.10, le micro dans la
vie. 19 h, le miroir du monde. 19.30, la
situation internationale. 19.35, sérénade à
trois inconnues. 19.55, bonsoir les enfants.
20 h, magazine 66. 20.30, visiteur d'un soir.
21 h , concert donné par l'Orchestre de
chambre de Lausanne , au Théâtre du Jorat ,
à Mezières. 22.45, informations. 22.50, Amé-
dée Ponceau. 23.20, intermède musical.
23.25, miroir-dernière . 23.30, hymne natio-
nal .

Second programme
18 h, jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h , per i lavoratori italiani in Swizzera.
19.25, musique légère. 20 h . vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, Nostra-

damus. 20.30 , musiques internationales. 21 h ,
carte blanche à la littérature . 23 h , hymne
national.

Beromunster ef télédiffusion
6.15, informations. 6.20, musique popu-

laire. 6.50, pour un jour nouveau. 7 h , in-
formations. 7.10, variations, Tchaïlcovsky.
7.30, pour les automobilistes . 8.30, concert
symphonique. 9 h, informations. 9.05 , le pays
et les gens. 10 h , météo , informations. 10.05,
Camerata musicale de Berlin. 11 h , informa-
tions. 11.05, émission d'ensemble. 12 h ,
conseils et communiqués touristiques. 12.25 ,
communiqués. 12.30, informations. 12.40,
commentaires, nos compliments, musique ré-
créative. 13 h, sortons de table en musique.
14 h, magazine féminin. 14.30, pages de
Smetana. 15 h , informations. 15.05, conseils
du médecin. 15.15, disques pour les malades.

16 h , météo , informations. 16.05, le mal
du pays. 17.15, apéro au grammo-gar. 17.30,
pour les enfants. 18 h , informations , actua-
lités. 18.15, magazine récréatif. 19 h , sport-
actualités, communiqués. 19.15, informations ,
échos du temps, chronique mondiale. 20 h ,
western mélodies. 20.15 , deux récits de
l'Ouest sauvage. 21.30, rendez-vous à Berlin
en 1930. 22.15, informations , commentaires.
22.25 , musique de danse. 23.15 , météo , in-
formations.

Les Mutinés de E'«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

Le jeune capitaine se demande si les mu-
tins ne vont pas tenter à la fois une atta-
que par le pont et par la cale. Il fait pré-
parer les armes, le chau dron contenant les
fusées et les feux de Bengale et l'intermi-
nable attente recommence. Soudain, à deux
heures du matin , Wada arrive en courant
auprès de son maître. « Venez vite ! Ça va
mal en bas ! » Le jeune homme lui passe
sa carabine , le charge de prendre la garde
et se précipite vers l'escalier qui mène aux
cabines.

RÉSUMÉ : Une mutinerie s'est déchaînée h bord de l'« Elseneur ».
Tous les officiers ont disparu et c'est un jeune passager, Pathurst, qui
a pris le commandement.

En haut de cet escalier , Buckwheat est
assis. Il tousse, s'étrangle, en se balançant
d'avant en arrière, en se tordant les mains
et les bras. Des larmes lui coulent des yeux.
En même temps , une bouffée d'air empoi-
sonné, qui pue le soufre, monte l'escalier et
atteint Pathurst. Il colle son mouchoir sur
son nez, descend les marches ert titubant.
Dans la coursive , le steward rampe à terre ,
à demi-suffoqué et toussant affreusement.
II essaie péniblement de gagner l'air libre.

Un peu plus loin , deux hommes sont af-
falés. Pathurst bute sur eux , s'affale et se
relève précipitamment . Au ras du sol, l'as-
phyxie produite par les vapeurs sulfureuses
est encore bien pire . L'affaire , dès lors , est
claire. Le trou que les mutinés ont pratiqué
dans le plancher leur a servi à installer
l' appareil fumigène qui , d' après le règlement ,
existe toujours dans la cale pour lutter
contre la vermine. > Nous risquons d'être
détruits comme des rats ! pense-t-il. Et Mar-
guerite est enfermée dans sa chambre ! >

d'après le roman da Madame de La Fayette

RÉSUMÉ t Pour ne pas succomber _. la tentation
de céder à M. de Nemours, Mme de Clèves se retire
dans ses terres. Elle tombe malade et la pensée de la
mort l'aide a raffermir sa décision.

Sans faire paraître un dessein arrêté
de renoncer à la cour, Mme de Clèves
prit enfin la résolution , sous prétexte de
changer d'air , de se retirer dans une
maison religieuse. A la première nou-
velle qu'en eut M. de Nemours, il sentit
toute l'importance de cette retraite. 11
pensa un moment qu'il n'avait plus rien
à espérer, mais la perte de ses espé-
rances ne l'empêcha pas de mettre tout
en œuvre pour faire revenir Mme de
Clèves.

H fit écrire la reine, il fit écrire le
vidame ; tout fut inutile. Le vidame ren-
dit même visite à sa nièce : elle se re-
fusa à lui dire si son projet était irré-
vocable. Néanmoins, il ne conserva au-
cune illusion et vit bien qu'elle ne re-
viendrait jamais. Enfin, M. de Nemours
osa agir lui-même et so rendit à la com-
munauté religieuse où il demanda à voir
Mme de Clèves.

< Copyright by Cosmospress », Genève

La jeune femme fut extrêmement trou-
blée d'apprendre la venue de l'homme
qu'elle aimait toujours. Elle ne voulut
pas le recevoir mais elle lui envoya une
dame de sa suite qui ne l'avait pas quit-
tée. Elle lui fit dire qu'elle le priait de
ne pas trouver étrange si elle ne s'expo-
sait pas au péril de le voir et de dé-
truire , par sa présence, des sentiments
qu 'elle devait conserver.

LA PRINCESSE DE CLÈVES
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NEUCHÂTEL et Le Landeron Autorisai-ion officielle

Pas de belles
vacances

sans lecture !

Des milliers
de livres

à 1 fr.
Série noire ,
Fleuve noir ,

Presses de la cité,
etc.

G. Etienne
bri-à-brac ,

Moulins 13,
Neuchâtel.

A vendre
I fourneau à mazout ,
1 brûleur à mazout

complet , 1 vélo-
moteur. 1 boiler élec-

trique 100 1.

Tél. (038) 6 48 04.

^̂  LAUSANNE
Rue Hnlclimand 14

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

FERDINAND

Copyright by Opéra Mundi
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Ce sont des choses qui arrivent. On achète un désodorant,
atomiseur ou bâton. N'importe lequel — et on le paie un prix
exorbitant. Ensuite, on essaie IDUNA, de Migros, qui coûte
à peu près la moitié. Et on constate qu'il est aussi bon que
les autres, sinon meilleur. Une nouvelle amitié s'est nouée...
avec IDUNA, le désodorant MIGRO S d'une fraîcheur
délicieuse et d'un prix si étonnant.

nouveau ! IDUNA-spray dès maintenant avec nouveaux parfums
«fantaisie», d'une délicate fraîcheur ^ «aspra», viril , sportif.

§ '  
Boîte de 110 g 2.-

w
^ 

Bâtons IDUNA «fantaisie» ou «aspra», le bâton 30 g 1.20

s**£"È ^%w II IDUNA savon désodorant rafraîchissant d'un parfum
; ; " ^r^3 y particulièrement agréable. 100 g- .60

y tk |i Fraîcheur , même pendant les chaleurs mm m ^% _P^_r%_r^J ' 'y IHf I IH "H Ba&B B̂ f̂c
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LES EXPOSITIONS D 'ÉTÉ EN SUISSE

au MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE NEUCHÂTEL
s

Sans prétendre à ériger en unité une
Suisse romande qui , en somme, n'existe
pas, ni à faire valoir une minorité qui
aurait à se défendre contre une majorité
opprimante , l'Alliance culturelle romande
se propose de nous faire penser à ce que
nous sommes, ou plus simplement : de
nous faire penser ce que nous sommes.
Elle utilise à cet e f f e t  toutes sortes de
moyens, elle a créé toutes sortes d'orga-
nismes parmi lesquels une commission
artistique composée de représentants de
tous les cantons romands. C'est cette
commission qui f u t  chargée , voici deux
ou trois ans, de choisir quelques dizain es
des « Chefs-d' œuvre de l'art romand ,
1850-1950 » ; c'est à elle aussi qu'incom-
ba le soin — délicat — de présenter
cette année , à Sion d' abord , puis à Neu-
châtel , à Lausanne , à Moutier, à Fri-
bourg, à Genève enfin , les « tendances
actuelles » de la jeune peinture et de la
jeune sculpture romande.

Où s arrête la jeunesse I
Première question , ct première di f f i -

culté : pourquoi s'en tenir à la jeunesse '!
et où d'ailleurs s'arrête la jeunesse ?
Quand il s'agit d'artistes, on devrait pou-
voir présumer, ou même af f i rmer , qu 'elle
ne s'arrête jamais. Et l 'on aurait abouti
ainsi à une exposition (elle se fera sans
doute un jour) qui aurait réuni tous ceux
qui sont chez nous des maîtres reconnus.
Mais l'A lliance et la commission ont pré-
féré  cette année essayer un autre choix :
elles ont donc f ixé  un âge limite à cin-
quante ans. Cinquante ans ? cette limite
pourra paraître — et paraîtra certaine-
ment aux jeunes gens —¦ trop tolérante
pour que l'exposition représente vraiment
la jeune peinture. Mais d'une part , parmi
les « élus » , ils sont plusieurs à n'avoir
pas trente ans, quelques-uns à n'avoir pas
vingt-cinq ans ; d' autre part , comme l'a
écrit son président , Albert de Wol f f , di-
recteur des musées du Valais, la com-
mission tenait à des artistes « fi dèles à
une voie tracée depuis quelques années
déjà ».

Surgissait alors une seconde difficulté ,
un second problème , et le p lus délica t
sans doute : celui du chois. Il n'était
guère possible, en e f f e t , d'accepter, ou
plutôt d'inviter , p lus d' une trentaine d'ar-
tistes (pour six cantons !) à moins d' en-
combrer démesurément l'exposition , ou de
ne demander à tous qu 'une ou deux œu-
vres : deux formules également mau-
vaises. Il fallait donc choisir.

Tout choix est injuste
Cette situation me rappelle une ré-

flexion d'André Gide proposée comme
sujet de dissertation de baccalauréat à nos
gymnasiens il y a quelques années :
« Tout choix est e f frayant  quand on y
songe. » Qu 'on y songe ou qu 'on n'y
songe pas , qu 'on y songe avant ou qu 'on
y songe après, un choix comme celui-là
est en tout cas délicat , et injuste dans la
mesure où il élimine, dans la mesure
donc où il semble impliquer un jugement
de valeur, un jugement esthétique de sur-
croît, et par conséquent des critères. Or
je crois pouvoir dire sans trahir aucun
secret que la commission aurait éprouvé
quelque peine ii se mettre d'accord sur
les critères à app liquer, et que , s'il lui
eût fal lu  les formuler « clairement et dis-
tinctement », elle aurait dû se réunir plus
souvent encore qu 'elle ne l'a fai t .

Il va de soi, cependant , qu'une com-
mission de sélection ne peut pas ne pas
convenir de quelques principes fonda-
mentaux, seraient-ils implicites Nous ad-
mettrons donc qu'elle cuira exigé ce qu 'on
appellera un peu vaguement , un peu êva-
sivement , des qualités ou aussi , et mieux ,
de la qualité —¦ ce qui ne signifie pas
qu 'elle en refuse à tous ceux qui n'auront
pas été retenus ; et ils sont assez nom-
breux, tous ceux-là , pour que chaque vi-
siteur en évoque aisément plusieurs. En-
core nous faut-il considérer les carac-
tères, les qualités et surtout les « ten-
dances » de l' ensemble que nous pré-
sente l'A lliance culturelle romande.

L'intention , ou l'ambition , de l'A l-
liance culturelle romande et de la com-
mission artistique n'était pas tant de
présenter une sélection que d 'illustrer les
tendances dans lesquelles s'engagent nos
jeunes artistes romands.

On remarquera immédiatement que
ces tendances sont des p lus variées, sans
qu 'on puisse y discerner aucune « école >
régionale ou cantonale , sans qu 'on puisse
y distinguer non plus une trop servile
soumission aux modes venues d'ailleurs
(sa uf exceptions, bien entendu, un Luc
Lathion, par exemple , vraiment trop
proche de Riopellc). Cette richesse , cet-
te diversité et cette indépendance me
paraissent un des caractères majeurs et
particulièrement positifs de l'expositioii.
Il est inutile, par ailleurs, d'insister sur
un autre facteur évidemment positif aus-
si : cet ensemble, itinérant , permettra au
public d'apprendre à connaître des ar-

Ci-dessus : Meystre : « New-York City ».

Ci-contre : Schorderet : « Le Vent ».
(Photos Avipress - J.-P. Baillod)

listes d'autres cantons romands ; quand
l'Alliance n'aurait fai t  que dissiper un
peu notre « ignorance réciproque » , elle
aurait déjà fa i t  beaucoup.

Cette observation pourrait m'engager
à me risquer dans une analyse critique
« par cantons » Et on pourrait être ten-
té de la faire si on voyait à quoi elle
pourrait aboutir, el si d'ailleurs elle
n 'était contraire à l 'esprit même de
l' expérience. Je me contenterai donc de
noter que la « délégation » neuchâteloi-
se fai t  très bonne figure , avec dans
l'ordre alphabétique Carlo Baratelli , Gé-
rald Comtesse, Condé , Ugo Crivelli , Ler-
mile , Claude Loewer et Anne Monnier.

Une répartition à justifier
En tant que conservateur du musée,

responsable donc de la disposition et dc
l'accrochage des œuvres exposées, je me
sens tenu à une exp lication.

Il se trouve que les locaux disponibles
obligeaient à diviser l' ensemble en deux
parties, pas tout à fai t  égales. Comment
réaliser cette division ? La réponse , thé-
oriquement , est aisée : de manière à
assurer la cohérence , et si possible l'har-
monie , de l' ensemble et de chacune des
parties. Mais selon quel critère ? J' ai
beaucoup hésité avant d'adopter celui
auquel je me suis finalement arrêté par-
ce que , tout simplement , la matière, si
j' ose dire, s'y prêtait : la figuration d' un
côté, la non-figuration de l'autre. Mais
je voudrais bien qu'on ne voie pas là
de ma part l'app lication d' un parti pris
qui consisterait à opposer deux form es
d' expression , ou même à engager entre
elles une sorte de compétition.

En fait , on constatera aisément que
non seulement il y a autant d'espèces
de figura t i f s  que de non-figuratifs , mais
que surtout la limite qui les séparerait
serait bien dif f ici le à préciser : Anne
Monnier , Muller Crivelli ou Morend ,
(mais l' exemple est mal choisi parce que
sa peinture est vide), sont-ils vraiment
abstraits ?

Un Beyeler , avec une monotonie un
epu lourde, un Weber , qui manque ici
d'accent , traduisent la réalité telle
qu 'elle leur apparaît , c'est-à-dire un peu
terne. Il en est d' autres, à Genève , à Lau-
sanne et au Valais, que leur goût porte à
interpréter davantage , ou du moins plus
franchement ; ceux-là imposent à leurs
paysages ou à leurs natures mortes une
stylisation , une simplification qui peut

avoir beaucoup de charme (Géra rd de
Palézieux) ou beaucoup de poésie (Léo
Andenmatlen) . Dans cet esprit-là , et
dans des genres tout à fa i t  d i f férents ,
les meilleurs sont sans doute Lermite cl
Meystre , encore que ce dernier semble
sacrifier à la facilité. Quant à Lecoul-
tre . s'il parait ici original, il le serait
peut-être moins dans un autre contexte.

L'abstraction
On connaît bien chez nous les qualités

de Baratelli (qui a consenti à « ressor-
tir » un « Calvaire » datant de 1954, et
qui est une des p ièces maîtresses de

Rouiller : « Petit bronze ».

De Palézieux : «Nature morte au port rouge ».

l'exposition), de Crivelli , de Condé , de
Loewer, d'Anne Monnier. On aura donc
davantage à apprendre pour cette fois
auprès de Baeriswyl , de Schorderet , de
Denise Voila — de Terbois aussi,
qu 'on a connu tout di f férent  voici quel-

ques années ; auprès de curieux * sur-
réalisants comme Brcgnard et surtout
Voget ; et enfin auprès du sculpteur
Rouiller, un des plus vrais créateurs de
formes de toute l'exposition.

Daniel VOUGA

Tendances actuelles des jeunes peintres
et sculpteurs en Suisse romande

Il y a quinze ans mourait
le chanoine Joseph Bovet

(c) L'an 1966 marque une date qui tou>
che les Gruériens et les fervents de la
musique. Il y eut quinze ans, le 13 février
passé, que décédait à Clarens le chanoine
Joseph Bovet.

En sus des collectes qui furent confiées
à la chambre du souvenir, la nièce du barde
défunt, Mlle Agnès Bovet, u bien voulu
prêter au musée gruérien , pour une expo-
sition temporaire, divers documents qui il-
lustrèrent l'œuvre du compositeur.

Une lettre autographe de Gustave Doret,
une autre lettre d'Emile Jaque-Dalcroze ,
une dédicace du général Guisan, attestent,
comme de nombreux documents encore,

combien l'abbe Bovet , par son aposto-
lat ct son talent, suscita l'estime.

On peut découvrir également de nom-
breuses partitions originales en particulier
celle du «Vieux Chalet» , écrite dc sa main,
La première œuvre lyrique composée par
Joseph Bovet « La Gaieté au pays de
Gruyère » porte la signature de <¦ Franz
Stierli ». C'était le pseudonyme que l'abbé
Bovet s'était donné à ses débuts, alors que
le jeune musicien était étudiant à Einsic-
deln.

Les vitrines renfennant ces œuvres sont
installées à la salle de lecture du musée
gruérien, où nombreux voudront être à les
contempler, sans doute, les fidèles du barde
fribourgeois.

Jr i\ 1 .3 ¥

Notre conte
che, tendit la main et le caneton
vint mordiller les doigts du garçon-
net de son bec affamé.

— Pauvre petit , murmura Kim, tu
as faim. Où est ta mère, tu es trop
pet i t  pour te débrouiller seul , tu
sais .

Kim, laissant seau et bêche parmi
les primevères, descendit le sentier,
ses menottes serrées tendrement au-
tour  du caneton. A un tournant , il
se t rouva devan t  la barrière du cot-
tage de t an te  Gertrude et sur la
pelouse v i t  la caisse ct les canetons
autour .  A regret , parce qu'il désirait
conserver sa trouvaille , mais résolu-
ment , il monta l'allée. Patsy l'avait
aperçu par la fenêtre ct lui ouv r i t .

— J'ai trouvé votre canard , dit
Kim.

— .To ne pense pas qu'il soit à
moi , répondit Patsv , il est trop pe-
t i t .

— Vous voulez dire qu'il n 'hab i te
pas ici.

— Je n 'en suis pas sûre. Tu com-
prends,' je ne suis là que depuis
mardi. Ne connais-tu personne d' au-
tre qui élève des canards ?

— Non , nous sommes aussi en sé-
jour , nous sommes arrivés de Glas-
gow hier.

Il regarda la jeune f i l le  qui lut
dans ses yeux le désir qu 'il avai t
de conserver le caneton .

— Si nous ne retrouvons pas son
propriétaire, nous le mettrons avec
les autres ct tu pourras venir jouer
avec lui.

Patsy était, selon sa mère, « en-
cline à l'embonpoint» et , selon sa
sœur Margaret , « effroyablement
grosse ».

Quand Patsy pensait à elle-même,
ce qui arrivait  rarement , elle ne
voyait que sa rondeur et oubliait
la douceur de ses yeux , la tendresse
de sa bouche et les ondes gracieuses
de ses cheveux. Malheureusement ,
les autres personnes et principale-
ment les jeu nes gens ne voyaient
pas non plus ces détails , trop occu-
pés à admirer la grâce élancée de
Margaret, la beauté  de Lorma, pour
prendre garde à Patsy, la deuxième
des trois sœurs. Avec ses robes som-
bres, montan tes ,  ses manteaux am-
ples, Patsy -paraissait  dix ans de
plus que son âge et devin t , en con-
séquence , une sorte de tante univer-
selle. Tout le monde avait recours
à elle et il en f u t  a insi  jus qu'à son
vingt-cinquième anniversaire.

Alors , la g rand- t an te  Gertrude qui
vivai t  seule en une île de la côte
d'Ecosse envoya un S.O.S. deman-
dant  quelqu'un pour lui tenir  com-
pagnie. Ce fu t  na ture l lement  Patsy
qu 'on envoya.

Kim fu t  le premier homme qui
« v i t »  Patsy, mais il n 'avait que six
ans. Il cheminait le long du sentier
conduisant à la mer , balançant fiè-
rement sa bêche et son seau neufs.
Sur le sentier , venant  vers lui , se
dand ina i t  un pet i t  caneton. Kim
s'accroupit , posa son seau ct sa bê-

Tls posèrent le caneton près des
autres , Patsy alla chercher de la sa-
lade ([ue Kim lui donna.

— Ma tan te  lit, dit Patsy, je n'ai
rien à fa i re ,  si tu veux , j ' i ra i  à la
plage avec toi.

Elle était  déserte, ils y a l lumèren t
un feu avec du bois sec et jouèrent
aux Robinsons.

— Iiello ! C'est ici que je te re-
trouve !

D'un bond ils se re tournèrent  ;
debout  sur un rocher, Patsy vit un
grand et beau jeune homme, por-
tant  un vieux pantalon de flanelle
et un sweater vert troué.

— Hello ! répondit Kim sans en-
thousiasme.

L'homme, le visage dur , tendit  le
seau et la bêche.

— Je les ai trouvés dans le che-
min , c'est mal de semer' tes jouets.
Que faisais-tu ?

—¦ Nous jouions aux Robinsons,
in t e rv in t  Patsy.

— C. est aimable à vous de jouer
avec. Kim , d i t  l'homme , mais je dois
remmener , son repas est prêt. Viens
Kim.

L'e n f a n t  obéit .

* * *
Depuis lors , Kim passa la plus

grande part ie  de ses journées avec
la jeune fille et elle apprit son his-
toire. Ses parents avaient été tués
dans un accident d'auto peu après
la naissance du bébé. C'est pourquoi
oncle Jack avait q u i t t é  la marine et
é ta i t  rentré au pays pour veiller sur
l' e n f a n t .  Inév i t ab lemen t , en voyant
Kim , Patsy rencontra souvent oncle
Jack. Et puis la grand- tante  Gertrude
se prit  de sympathie  pour l'ancien
off ic ier , q u a n t  à Patsy elle pensait
sans cesse au jeune homme , et
éprouvai t  une  irrésistible envie de
raccommoder le sweater vert.

Un jour où aucun nuage ne ta-
chait le ciel , Patsy, Jack ct Kim
fi rent  un pique-nique. Ils escaladè-

rent la colline des fées ; chaque fois
que Patsy regardait Jack , elle se
sen ta i t  heureuse , ce fu t  ainsi qu 'elle
découvrit  qu 'elle était amoureuse.

Ils jouèrent à cache-Cache , déjeu-
nèrent , puis Jack déclara qu 'il allait
grimper plus haut , Kim le suivit
lentement  et Patsy s'étendit et les
regarda s'éloigner. Au bout d'un
moment , elle se leva et partit à la
recherche de Kim.

Elle l'avait presque rattrapé ,
quand Jack , qui était à quelques
mètres en avant , se mit à crier. Elle
ne comprit pas tout de suite, puis,
elle vit  avec horreur les rochers
glisser le long de la montagne en
direction de l'enfant , debout , parfai-
tement  immobile, comme hypnotisé,
regardant les blocs de pierre fondre
sur lui. Il allait être tué !

Patsy se précipita et le saisit par
la main .

— Cours , par ici , Kim , vite , sauve-
toi !

Il couru t , elle le su iv i t ,  mais il
avançai t  plus v i te  qu 'elle. Quand une
pet i te  roche lui  f rappa la jambe et
la renversa, elle savait que l'enfant
éta i t  sauvé. Elle resta étendue , pro-
tégeant  sa tè te  avec ses bras , en ten-
dan t  les rochers dévaler tout  près
d'elle. Sa jambe lui fa isa i t  si mal
qu 'elle ne pouvait bouger. Quel
malheur d'être si grosse ! On tombe
plus lourdement ! Autour d'elle les
pierres roulaient dans un bruit de
tonnerre . Enf in , tout redevint pai-

sible. Elle leva les yeux, Jack la
regardait , le visage blême.

— Ce n 'est rien , dit-elle d'une
voix heur tée , j' ai seulement la jambe
blessée .

Elle voulut  s'asseoir et la douleur
la f i t  s'évanouir. Quand elle rouvrit
les yeux , la première chose qu'elle
vit , ce fut  le trou dans le sweater
de Jack qui la soulevait dans ses
bras en l'appelant  « courageuse
Patsy ».

— Vous avez risqué votre vie pour
sauver Kim , d i t - i l  d' une  voix émer-
veillée.

— Qu 'aurais-je pu faire d'autre ?
—¦ Patsy. voulez-vous m'épouser ,

je vous aime depuis notre première
rencontre.

Elle inclina la tète ,  déchirée entre
la douleur et la joie. Doucement , elle
e f f l e u r a  le t rou du sweater.

— Je le raccommoderai ce soir ,
dit-elle.  Où est Kim ?

— Il est allé chercher du secours.
Votre jambe vous fait-elle beaucoup
s o u f f r i r  ?

— C'est supportable.
Il lui caressa les cheveux. Il

s'écoula longtemps avant  qu 'ils
n 'aperçurent  le petit  groupe d'hom-
mes conduit par Kim qui venait à
leur  secours . Mais en dépit dc la
douleur  physique, Patsy blot t ie  con-
tre  la poitrine de Jack , ne s'était
j ama i s  sentie  si heureuse.

Lindy WRENFORD
(Copyright Mlmlmonde;
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Dans la chapelle des Ânnonciades à Pontarlier

chante un hymne à la lumière et à la joie de vivre
Pour l'amateur d'art , non sentimen-

talement attaché, en premier lieu au
sujet , le second bain de Jouvence pris
par Robert Fernier , à Tahiti , a été bé-
néfique. II lui a permis de retrouver
une nouvelle jeunesse et la facture de
ses œuvres en est fortement imprégnée.

Quand il revenait au pays, entre
deux voyages sur les bords de « l'île
de Beauté •, on sentait , chez l'excellent
artiste comtois , une sorte d'hésitation ,
au moment où il reprenait pied dans
son Jura natal , où il devait se réaccou-
tumer à ces vieilles fermes des Arces
ou des Jeannets , à ces neiges fasci-
nantes de Goux-les-Usiers , à ces sa-
pins aux mille visages, à ces scènes
quotidiennes et familières si près de
son àme et de son cœur.

Au terme des mois passés dans la
patrie spirituelle de Gauguin , Fernier
avoue conserver intactes ses joies ta-
hi t iennes , à défaut de son amour pour
les Tahitiens , subjugués , malgré eux ,
par l'ère du béton armé, de la machine
monstrueuse et de la bombe atomique.

Ce désenchantement, compensé par
la joie de vivre et de travailler dans
une lumière à nulle autre pareille , lui
a permis de fuir l'oppressante et mor-
telle ambiance de là-bas, d'une moder-
ne Papeete surtout  prête à prendre la
place d'une cité de légende et de glo-
rieux souvenirs.

Ces préoccupations inattendues sur
une minuscule terre du Pacifique ont
amené Fernier à un salutaire retour
sur soi-même. Et ses toiles y ont ga-
gné dans la composition plus solide ct
plus recherchée, dans les gammes de
tons plus subtils mais toujours écla-
tants , dans l'épanouissement d'une at-
tachante personnalité.

Fernier n'est pas, heureusement, un
doctrinaire. Tel Monet , il pourrait dire:
< Je ne professe pas. Regardez le ciel .

Robert Fernier à l'œuvre.
(Photo Schelline}

écoutez-le et s'il n 'a rien à vous dire ,
allez dans une étude de notaire copier
des rôles. >

Il est , au con t r a i r e , l'artiste aux-
élans passionnés. Il se cramponne à la
nature. Il la glorif ie sans la trahir .  Il
t'ait  abstraction de toute abstraction , à
Tahi t i  comme, au Maroc , à Madagascar
ou dans le Haut-Doubs. Son chant est
celui de l'allégresse à la taille de
l'homme. Ses Annonciades actuelles en

témoignent  et cela fai t  doublement
plaisir de retrouver l'ensorceleur c sui-
vant  sa pente toujours en montant > .

Ainsi démontre-t-il combien cette ci-
tat ion de Gide n 'est point restée lettre
morte même si l'artiste pontissalien se
restaure aux sources vives de nourri-
tures terrestres opposées à celle de
l'auteur  de « Pahules ....

G. D.

Robert Fernier
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i RABAIS jusqu'à plus de 50% 1
I Chemises ville et sport . . 9.- 10.- !2_ - 15.- 19.- i
1 Blousons et chemisettes d'été 9.- 15.- Î8.- 22.-27.- 1
I Pantalons d'été . . . .  . 18.-24.- 29.-35.-43.- I
I Pantalons tontes saisons tergai 35.- trévira 49.- 59.- 1
i Pantalons velours 29.-35.- 1
I Vestons fantaisie . . . , . ,  47.-59.- 72.-85.- i
1 Vestes sport popeline et tissu mousse 29.- 49.- 59.- 69.- 1
i Complets pure laine 59.- 89.- 98.- 119.- 138.- 150.- 1
1 Manteaux popeline 49.- 59.-89.- I
1 Blue-jean . . . . .  hommes 13.- garçons 10.- 1
1 Vestes doublées , ". garçons 29.- 39.- 1
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x Î-yjix Tous les

vendredis et samedis

Jambon de campagne
" ; "" - j h valoir sur un biHa. <fen- ;_.«, •"' rT J

• WSÊM i Fe«fhrt-I de NeuchêM. |* ". "<£'" -î Un »ul bon e*f valable g| J1 ?;
H par blNet ou i par abonne- | || .'".-

 ̂
ment. H** if|||É

Nous I
vous démontrons j

l'art de lasurgélation j

î

Ça vous dirait des framboises à I
Noël? Des abricots à Pâques? S

C'est maintenant qu'il faut y songer: I
le temps des fraises et des framboises |
dure toute Tannée , à condition de savoir |
les surgeler. I

C'est pourquoi nous vous invitons à i
venirvoircommentbaies,fruits, légumes, I
viandes, poissons, pâtisserie doivent 1
être surgelés. î

Les démonstrations se font avec les |
réfrigérateurs et congélateurs General |
Electric et Elan. C'est tout dire.

Démonstrations I
de surgélation

Electricité f

î ferra fa c;el |
Hace-cT Armes 1 . 5 18 36 I
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Restaurant du Cercle j
des Travailleurs i
Bien manger à bon compte. Restauration

à toute heure. Ouvert dès 6 h 30.
ON PREND PENSIONNAIRES

Famille R. Furrer
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POUR MA COQUETTE f^/"\ ||ffe,| f» |||fTAIII\lir POUR MOI

<mtW&Èh DES SOLDES DOUBLEMENT AVANTAGEUX GRÂCE À LA DOUBLE RISTOURNE ^S0 !
agg-gaaiwacpiaïawwjm'fioa^

Jus de citrons
Limonina

%MM__9| in-fc.̂ cH.

THMMBB" ^aTs Mk jÊ& . ,i& f̂i
t̂ftiCl WB--̂  ̂¦ M BTIMin dnvn wH _§_____¦ iffiW __fy

ii v ï̂^ r̂a mW&iJmmWmKy x m Wî v ^k w  «Sf r
M W%  ̂Zém W m̂WÊ^̂ k̂WÊ f i W

M _$*__ j à  __ra lK\£«§ mf s&mtWŒ&mëm Wj Ê Ëx W^ & td F J m m  _____¦_¦ mVtSSm9SLMK(vj ÊÊmm mWSj émW ̂ yjj ' - ÉP5sW!%lÈ3l!SàÉI -1P^
il HééJI SSISISSéI WM ¦ ¦ - ¦" ¦-''IBSSWS *¦' w^_fl_-S ' " '•'TBBL Î̂ '̂* ¦' " 'IHfflHwirl MMW* ¦: :' '>¦'¦ ' J^PTT•cfin ¦ ¦'¦¦¦ . .¦« .¦¦ ¦ 4'j ^ ^P  '

'4 _f 11 ^̂ ^̂ ^

Fr.1.80

à base de citrons frais
mûris au soleil

idéal pour ménage et camping
Débarras

de galetas et loge-
ments complets.

A. Loup, tél. 6 50 55,
Rochefort.

Beau choix de cartes de visite Aaxi.CABV
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qui vous fera parvenir une carte de versement i
pour le montan t  de votre abonnement. i

, * Souligner ce qui convient. j S

Jeune fille suisse française cherche

place à la Chaux-de-Fonds en qualité

d'employée le ira
éventuellement téléphoniste - récep-

tionniste . Libre dès le ler août 1966.
Adresser offres écrites à N V  2191

au bureau clu journal .

Confiez au spécialiste

Sa réparation H
6 SIo de votre appareil <
* NOYALTÊC |

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

Messager de l'amitié, Féclaireur
du Texas apportera le 1er août

les vœux des Américains
IL SERA REÇU PAR M. BONVIN_

BERNE ( A T S ) .  — Un éclair eur de
I i  ans, T. Milstead , de Houston (Texas ) ,
transmettra au Conseil f édé ra l  le 1er
août , à l'occasion du 675me anniversaire
de la fondation de la Confédération
suisse, les vœux du président Johnson
et de tous les gouverneurs des Etats
américains. Tom Milstead , qui f a i t  ce
voyage en Suisse en tant que lauréat
d' un concours organisé par la « Société
américine pour l'amitié avec la Suis-
se », est déjà parti  pour la Suisse où

il prendra part à un camp d'éclaireurs.
Accompagné de deux jeunes Améri-

cains, qui vont en Suisse à la suite ,
d' un échange entre représentants des
jeunesses  des deux p ays, Tom Milstead
sera reçu par M.  Bonvin , conseiller
f é d é r a l , chef  du dé partement des f i -
nances et des douanes et lui trans-
mettra les vœux du président des Etats-
l' nis. M.  Bonvin remp lacera à cette
occasion M. S c h a f f n e r ,  président de la
Confédération, actuellement en va-
cances.

C' est la Sme. f o i s  que les Etats-Unis
fé l ic i tent  la Suisse à l'occasion de sa
Fête nationale . L'an dernier, c'est M.
Tschudi , alors président  de la C o n f é -
dération qui reçut les vœux du prési-
dent américain. Cette année , les gou-
verneurs ont tenu également à expri-
mer leur sympath ie  à notre pays .

pour les secrets militaires

En marge de l'affaire du j ournaliste zur icois

BERNE (ATS), — L'enquête ouverte con-
tre le journaliste zuricois Kurt Emmenegger
(auteur clu livre « Q.N. savait » , qui se fon-
de sur des documents appartenant a un
autre journaliste , J.-C. Meyer, récemment
décédé) doit établir s'il s'agit de documents
secrets.

On précise en effe t dans les milieux au-
torisés qu'il n 'y a pas do limite , pour les
secrets militaires •— tandis qu 'en principe
les documents conservés aux archives fédé-
rales peuvent être publiés après 50 ans.
Ainsi , certains plans de fortifications datant
du XIXe siècle sont encore sous le cou-
vert du secret militaire.

L'ouvrage « Q.N. savait » a été publié il
y a quelque temps déjà. Dès sa parution ,

un service spécial de l'état-major général
de l'armée fut chargé d'établir s'il conte-
nait des indications non divulgables. On put
constater que ce n'était pas le cas.

Une enquête analogue vise maintenant
l'ensemble des papiers confidentiels remis
par M. Meyer à M. Emmenegger. C'est
donc à tort qu'on a parlé d'un délai de
vingt ans pour la publication de certains
secrets . 11 y a sans doute confusion avec
le délai de prescription , de vingt ans, pour
le délit de diffusion de secrets militaires.
Ainsi , si M. Emmenegger avait relevé des
secrets il y a plus de vingt ans, il ne pour-
rait plus être poursuivi.

Péages ' routiers : I© Tessin
9 'SI© _<- 53 O -,indigne pœr le projet

du Conseil fédéral '
H JLaaffgsEa®,, cl®& clrapeciiax s©nt crêpés

dl© ia@i_? ei signe sie protesta'_J©n
BliLLINZONE (UPI). — Le Tessin a

très mal accueilli la nouvelle de la con-
firmation officielle de l'intention du Con-
seil fédéral de percevoir des péages pour
les tunnels routiers. La presse ne ménage
pas ses critiques. Les membres clu gouver-
nement cantonal qui se trouvaient au val
Maggia, jeudi , en tournée d'inspection, ont
procédé à un examen de la situation. Ils
se réuniront vendredi en séance à Bellin-
zone, pour discuter de l'attitude à adop-
ter.

n II Dovere », organe des radicaux tessi-
nois, parle jeudi d'une « énorme provo-
cation » du Conseil fédéral ot suggère que
les drapeaux soient crêpés de noir , le 1er
août. Quant au « Giornale del Popolo »,
il déclare qu'après l'augmentation des tarifs
ferroviaires, l'on veut « étrangler le canton
au moyen des péages des autoroutes »... ïl
est absurde de vouloir percer un tunnel
pour rapprocher le Tessin du reste de lu

* Le professeur César Dubler, titulai-
re de la chaire des langues orientales
à l'Université de Zurich , a succombé
à une crise cardiaqxie, mercredi , à
Barcelone.

Suisse et ensuite dresser l'obstacle de taxes
routières. Sur certains immeubles de Lu-
gano, on aperçoit déjà des drapeaux crêpés
de noir.

!r_terv@3. t_0i.
du Conseil d'Etat

A son tour, le Conseil d'Etat tessinois
est intervenu dans la controverse au sujet
du « boycott » de la route du Gothard par
l'Office fédéral des transports. On se sou-
vient: qu'on avait conseillé aux entreprises
étrangères de transport traversant la Suisse
en transit de choisir un itinéraire de dérou-
tement du Gothard , pour contribuer à dé-
charger ce col au plus fort de la circula-
tion estivale. Le conseiller d'Etat Arturo La-
kran.hi, chef du département de l'intérieur
a déclaré que le gouvernement de Bellin-
zone ne « saurait tout simplement se décla-
rer d'accord avec l'Office fédéral des trans-
ports ». Il a précisé que les autorités tes-
sinoises savaient depuis jui n déjà que des
lettres avaient été envoyées à un certain
nombre d'entreprises dc transport à l'étran-
ger et étaient aussi intervenues à Berne.
La question continue à préoccuper les offi-
ces compétents.

Le rameau président
de ia Fédération suisse

des consommateurs
GENÈVE (ATS). — Lors de son

assemblée annuelle, l'assemblée générale
de la Fédération suisse des consomma-
teurs (F.S.C.) a dû prendre acte , avec
regret, de la démission de M. Marcel
Campiche, son premier président. La
fédération a tenu à lui exprimer sa
profonde gratitude pour le précieux
travail qu'il a accompl i durant cette
première année d'activité.

Pour reprendre cette tâche, la Fédé-
ration suisse des con sommateurs a fait
appel à M. Louis Devaud, professeur
d'économie à l'Université de Genève.
Après avoir débuté dans l'enseignement
à Neuchâtel, puis travaillé dans l'admi-
nistration fédérale, aux services indus-
triels et dans l'économie privée, M.
Louis Devaud, en 1958, a été chargé de
recherches à la faculté des sciences
économiques et sociales de l'Université
de Genève et s'est intéressé tout spé-
cialement aux problèmes de la distri-
bution.

Quatre Italiens
encore bloqués
au Mont-Rose

iVA LAISI

(c) Apres le drame que nous avons si-
gnalé hier on pouvait penser que tout
était terminé au Mont-Rose. Il n'en est
rien. Jeudi les pilotes des glaciers étaien t
à nouveau alertés, quatre des alpinistes
italiens étaient toujours bloqués sur le ver-
sant sud. On ne sait même pas exactement
où ils se trouvent. Les autres cordées ont
été descendues dans la vallée la veille déjà
par Geiger et les guides italiens.

Jeudi Bruno Bagnoud aux commandes
d'un hélicoptère se rendit à nouveau au
Mont-Rose mais dut bientôt interrompre
ses recherches en raison clu mauvais temps.
On espère pour cette ultime cordée que
son aventure ne se terminera pas aussi
tragiquement que pour les Suisses.

1S avaàt voïé m Suisse
ef sera extradé

d'Australie
SYDNEY (ATS). — Un accord relatif

à l'extradition, passé il y a nonante-
cinq ans entre la Suisse et l'Australie,
a été mis pour la première fois en
application, jeudi, lorsqu'il a été ques-
tion de remettre aux autorités suisses
l'employé postal Walter Bûcher qui, on
le sait, arrêté par la police de Sydney,
a été placé dans un avion à destination
de l'Europe, pour être livré à la justice
helvétique.

"Walter Bûcher, qui séjournait depuis
trois mois à Sydney, avait quitté la
Suisse après avoir détourné 120,000 fr.
alors qu'il assumait un poste d'em-
ployé postal.

Des tonnes
de café

confisquées

Â Sa frontière des Grisons

SAINT-MORITZ (ATS). — Ces der-
nières semaines, lors de plusieurs opéra-
tions, les douaniers italiens ont saisi 14
tonnes de café de contrebande à la fron-
tière des Grisons et la Valteline. C'est un
record. Maintenant, c'est le plus souvent
dans des véhicules à moteur que les con-
trebandiers dissimulent leur marchandise.
C'est ainsi que 2451 et 2365 kilos de café
ont été découverts dans deux camions. La
marchandise séquestrée s'élève en vérita-
bles montagnes dans les magasins de l'Etat
italien à Sondrio. '

* Vus du téléphérique, Adam
et Eve ont choqué la pudeur

de certains Tessinois

La p olice est montée au «p aradis» du Mont e-Carasso

Ils ont été arrêtés et interrogés
BELLINZONE (UPI). — Depuis un cer-

tain temps, un couple de naturistes s'était
installé dans une forêt de châtaigniers, au-
dessus du pittoresque Monte-Carasso — à
l'abri des regards indiscrets , du moins on le
croyait — jusqu 'au jour où le téléphérique
qui passe au-dessus de la forêt , transporta
non plus seulement des matériaux , mais
également des voyageurs. Le spectacle ne
fut pas du goût de tout le monde. Car
ces jours , deux gendarmes firent irruption
au « paradis terrestre » et dressèrent, en
présence du couple suisse alémanique, pro-
cès-verbal pour attentat à la pudeur, tandis
que les deux nudistes étaient menés au pos-
te, puis incarcérés provisoirement.

La version des événements au Monte-
Carasso diverge totalement selon qu'elle
émane de .'Organisation des naturistes suis-
ses (O.N.S:) ou de la police tessinoise.

M. Ed. Frankhauser, président central de
l'O.N.S., qui a son siège à Thielle, a in-
diqué que le couple de nudistes avait fait
l'acquisition d'une propriété au Monte-Ca-
rosso entourée d'un hau t mur et de buis-
sons. Le couple se mit ensuite à défricher
le terrain. M. Frankhauser cite comme suit
les explications du couple :

Des avis différents
t II y a deux ans, un téléphérique fut

construit au Monte-Carasso. Sans prévenir
les propriétaires , les constructeurs creusèrent
une tranchée de 12 mètres de large, abat-
tant tous les arbres en traversant notre pro-
priété. Le téléphérique était destiné au
transport de matériaux , ce qui ne nous gê-
nait nullement. A partir du 16 juillet, on
se mit à transporter des personnes , sans
nous aviser. »

Le couple décrit ensuite les péripéties
de l'arrestation provisoier et fait état de
prétendues brutalités de la part des fonc-
tionnaires de police.

Quant au commandement de la police ,
à Bellinzone, il affirme que l'opération me-
née contre les deux naturistes a été faite
à la requête des autorités communales . de
Monte-Carasso. Depuis son arrivée, il y a
deux semaines, le couple s'est déplacé cons-
tamment absolument dévêtu et on pouvait
l'apercevoir facilement à travers le mur
d'enceinte où se pressaient fréquemment les
enfants du village. D'après la police, , ie
couple a été appréhendé, interrogé, mis en
garde et remis en liberté dans l'après-midi
du même jour. Le parquet décidera des sui-
tes à donner à l'affaire.

Toujours pas de
contrat collectif dans

le bâtiment
BERNE (ATS). — Les pourparlers pour

le renouvellement du contrat collectif dans
les métiers du bâtiment ont échoué. Cette
convention nationale, qui venait à échéance
le 31 mars, avait été dénoncée par la
F. O. B. B. (Fédération du bois et du bâ-
timent), qui ne se contentait pas de la
simple compensation du renchérissement
accordée par les entrepreneurs.

Des pourparlers se sont engagés le 20
avril, et ont repris le 30 juin. Sans suc-
cès. Un troisième -entretien est prévu pour
septembre. Il sera consacré à l'examen d'un
mémoire de la S. S. E. (Société des entre-
preneurs).

* Le Conseil fédéral invite ' les Chambres
à approuver une convention de double im-
position conclue avec les Pays-Bas. Signée
le 22 juin , elle modifie et complète la con-
vention de 1951, pour tenir compte d'un
changement de la législation fiscale néer-
landaise et pour mieux lutter contre l'éva-
sion fiscale due à de nombreux transferts
de domicile de résidents hollandais vers la
Suisse.

La mère
de trois enfants

tuée sur le coup
Trois M©s$és

Terrible collision
près de Saint-Gall

UZWIL, Saint-Gall, (ATS). — Mer-
credi soir , vers 18 h 40, une automobile
se dirigeait d'Oberbuehren à Uzwil. Elle
était occupée par M. et Mme Emma
Zuppiger-Buesser, de Jona (Saint-Gall)
et leurs trois enfants. Au moment où
la voiture traversait la route principale
Saint-Gall - Wil, elle entra en collision
avec un véhicule à qui la conductrice
venait de couper la priorité de droite.
Mme Zuppiger a été éjectée. Elle es(
morte sur le coup. Son mari ainsi que
deux des enfants ont dû être transportés
à l'hôpital. L'autre conductrice en a été
quitte, pour la peur.

Le toit
fin© çtitto

projeté
à 41© mètres

SUISSE ALEMANIQUE

l^pl©il©§3 à Bera©

Pas de victime - Des dégâts*
BERNE (ATS). — Des bouteilles , conte-

nant de l'acétylène et de l'oxygène , dépo-
sées dans une voiture , ont explosé mercre-
di soir , vers minuit. Cette explosion , qui
s'est produite dans un quartier extérieur de
Berne, a démoli la voiture. Le toit a été
retrouvé à 40 mètres. Quelques arbres ont
été endommagés. L'explosion n'a pas fait
de victimes. Les causes de la déflagration
ne sont pas encore connues.

BU
ZURICH

(COURS DE CLOTURE)
OBLIGATIONS 30 juil. 21 juil.

3'/«"/o Fédéral 1945, déc. 98.90 98.90 d
SVi Fédéral 1949 . . . 92.80 92.80 d
2W/i Féd. 1954, mars 92.40 94.40 d
3"/o Fédéral 1955, juin 90.90 90.90 d
4 '/* •/¦ Fédéral 1965 . 99.25 99.25
4 '/: °/o Fédéral 1966 . 99.50 d 99.50 d

ACTIONS
Swissair 745.— 743.—
Union Bques Suisses . 2550.— 2560.—
Société Bque Suisse . 1900.— 1900.—
Crédit Suisse 2140.— 2150.—
Bque Pop. Suisse . . . 1350.— 1365.—
Bally 1250.— 1240.— d
Electro Watt 1120.— 1125.—
Indelec 900.— d 905.—
Interhandel 4049.— 4030.—
Motor Colombus . . . 1070.— 1080.—
Itaïo-Suisse 225.— 224.—
Réassurances Zurich . 1565.— 1550.—
Winterthour Accid. . . 648.— 640.— d
Zurich Assurances . . 3800.— d 3800.—
Aluminium Suisse . . 5785.— 5780.—
Brow Boveri 1425.— 1420.—
Saurer 1070.— 1070.— d
Fischer 1145.— 1125.— d
Lonza 920.— 925.—
Nestlé porteur 2135.— 2125.—
Nestlé nom 1435.— 1435.—
Sulzer 3060.— 3060.—
Oltrsina 3810.— 3750.—
Aluminium Montréal . 144.50 145.50
American Tel & Tel . 238.— 237.—
Canadian Pacific . . . 249.50 246.—
Chesapeake & Ohio . 310.— 306.—
Du Pont de Nemours 841.— 830.—
Eastman Kodak . . . 576.— 571.—
Ford Motor 203.— 200.50
General Electric . . . 456.— 452.—
General Motors . . . .  360.— 355.—
IBM 1526.— 1508.—
International Nickel . 392.— 395.—
Kennecott 159.— 158.—
Montgomery Ward . . 163.— 162.—
Std OU New-Jersey . 304.— 303.—
Union Carbide . . . .  255.— 295.—
U. States Steel . . . . 186.— 185.50
Machines Bull . . . .  132.50 130.—
Italo-Argentina . . . .  27.— 28.50
Philips 121.50 121.—
Royal Dutch Cy . . . 161.— 159.—
Sodec 148.50 150—
A. E. G 362.— 357.—
Farbenfabr. Bayer AG 300.— 295.—
Farbw. Hoechst AG . 418.— 414.—
Mannesmann 135.— 129.50
Siemens 416.— 412.—

BA£E
ACTIONS

Clba, porteur 7710.— 7710.—
Ciba , nom 5515.— 5510.—
Sandoz 5475.— 5510.—
Geigy nom 2925.— 2950.—
Hoff.-La Roche (bj) .74700.— 73000.—

I_AUSAPOTE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  915.— cl 915.— cl
Crédit Fonc. Vaudois 745.— d 745.— d
Rom. d'Electricité . . 420.— d 430.—
Ateliers constr. Vevey 625.— 620.— d
La Suisse-Vie 2750.— o 2575.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 20 juil. 21 juil.

Banque Nationale . . 550.— d 550.— d
Crédit- Fonc. Neuchât. 700.— o 700.— o
La Neuchâteloise as.g. 900.— d 980.— d
Appareillage Gardy . . 205.— d 205.—
Câbl. élect. Cortaillod 9000.— o 9000.— o
Câbl. et tréf. Cossonay 2750.— o 2750.— o
Chaux et cim. Suis. r. 410.— d 410.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1525.— d 1525.— d
Ciment Portteind . . . 3500.— d 3500.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1300.— .d 1300.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 7900.— d 7900.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— o 510.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/: 1932 95.— cl 95.— d
Etat Neuchât. 3'/= 1945 97.— d 97.— d
Etat Neuchât. 31/. 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3V. 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 31/.- 1946 99.25 d 99.25 d
Le Locle 3V« 1947 . 96.— d 96.— d
Force m. Ch. 3V« 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3°/» 1951 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch. 3'/= 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3'/i i960 88.— d 88.— d
Suchard Hold 3'/« 1953 97.50 97.— d
Tabacs N.-Ser. 4"/o 1962 88.— d 88.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2 '/• •/«

Macabre
découverte

à Nyon
(sp) M. Louis Duboulet , ancien syndic de
Trelex et actuel juge au tribunal de Nyon ,
a fait une macabre découverte dans un
champ en bordure de la ligne de chemin
de fer , qui relie Nyon à Saint-Cergues -
Morex. 11 a en effe t découvert le cadavre
d'un inconnu. Les premières constatations
permettent de penser qu'il s'agit d'un ressor-
tissant français.. On ignore encore s'il s'agit
d'un accident , d'un suicide ou d'un crime.
Il appartiendra au médecin légiste de se
déterminer à ce sujet. Une enquête judi-
ciaire est en cours.

Le feu dans un atelier
de menuiserie

A LAUSANNE

LAUSANNE (ATS). — Un incendie ac-
cidentel a éclaté jeudi à 15 heures dans
un atelier de menuiserie-ébénisterie au
chemin du Levant, à Lausanne. Le feu
a pris dans les filtres à copeaux et à
sciure. Les pompiers ont maîtrisé lo sinis-
tre après une heure. L'incendie a touché
une partie de la toiture, et endommagé
les installations de ventilation ct quelques
bassines qu 'il a fallu arroser copieusement.
La fumée a également causé des dégâts.

Un Français se blesse
au Salève

i- . ---^=r - ' - - ^=_r: --=- -- _ __=._^ _.i .: _,-/;.

(sp) Au cours d'une excursion au Sa-
lève , un habitant de Genève, M. Michel
Busson, 27 ans, de nationalité fran-
çaise, a glissé et fa i t  une très grave
chute, alors qu 'il était déjà sur le
chemin du retour. M. Michel Busson
souffre d'une fracture ouvert de la
jambe gauche et de contusions multi-
ples. Il a été hospitalisé à Genève.

• Le tribunal de la troisième divi-
sion a condamné un fusiller à six mois
de peine privative de liberté et à l'ex-
clusion de l'armée pour objection de
conscience. Jusqu'ici soldat sans repro-
che, fils d'un major , le prévenu a dé-
claré aux juges que non seulement il
était désormais opposé au service mili-
taire , mais encore à la participation
aux devoirs civiques, conformément
aux principes de sa communauté reli-
gieuse.

Des précautions
contre les maladies

infectieuses

Vacances
à l'étranger

ZURICH (UPI) . — Il n'y a pas que
le soleil pour passer de belles vacan-
ces. Encore faut-il suivre quelques
conseils d'élémentaire prudence. Aussi,
les médecins zuricois ont lancé une
campagne de mise en garde contre les
maladies infectieuses. Même dans les
régions méditerranéennes, biein que
cela ne soit pas prescrit ,par le règle-
ment du tourisme international, les
médecins recommandent un vaccin
anriparatyphique pour les voyages
dans le sud de l'Europe. L'ap-
pel recommande aussi aux tou-
ristes de renoncer à la viande crue,
aux salades et aux fruits qui ne sont
pas pelés. Dans certains cas, il est
nécessaire de préférer les boissons
chaudes à l'eau.

JEUNE FILLE
On cherche pour jeune fille italienne, étu-
diante d'université, d'une vingtaine d'an-
nées, place dans bonne famille de Suisse
romande, où elle aurait l'occasion de se
perfectionner en français, pendant le
mois de septembre.
Contre tout ou partie des frais de pen-
sion, serait d'accord de faire quelques
petits travaux ménagers ou de garder des
enfants. — Faire offres, avec conditions
et tous renseignements, sous chiffres
P 3439 N à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Chauffeur
6 ans de pratique

cherche place.
Adresser offres

écrites à DY 2194
au bureau

du journal .

SommeSiere
cherche à faire
remplacements.
Adresser offres

écrites à FA 2196
au bureau

du Journal .
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Sommelaère
cherche remplace-

ment 2 jours par
semaine. Tél. 5 34 10.

Je cherche une

armoire
et une

commode
anciennes.

Tél. (038) 7 74 18.

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL

achète

toile et coton, dimensions
minimales : 30 cm X 30 cm,
propres, blancs et couleurs.

MAGNÉT O PH O NE
serait acheté
d'occasion.

Tél. (038) 5 94 42
aux heures des

repas.

________H-_-_----__-___-u9
Perdu

bracelet or
entre Neuchâtel et

Chaumont. Le rap-
porter contre récom-

pense au poste de
police.

| La famille de

Monsieur Jean GUILLOD

\ remercie sincèrement toutes les per- I;
I sonnes qui ont pris part à sa peine, | i

m et les prie de trouver ici l'expression ||
M dc sa vive reconnaissance.

î Mademoiselle Denyse ZINDER S]
! ] et famille, j

H profondément touchées par les nom- |
< I breux témoignages de sympathie et il
Il  d'affection reçus pendant ces jours M
|l de pénible séparation, expriment leur p
H] vive gratitude à toutes les personnes H
;i qui les ont entourées.
; i j  Elles en garderont un souvenir |:j

j l Peseux, juillet 19G6.

du 21 juillet 19G6
Acbat Vente

France 87.— 89.50
Italie —.68 '/« —.70 V«
Allemagne 107.—¦ 109.—
Espagne ' 7.10 7.40
U. S. A 4.29 4.34
Angleterre 11.9.r> 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 43.— 46.—
Pièces françaises . . . 38.50 41.50
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . . 176.— 184.—
Lingots 4870.— 4920 —

Communiqués à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des billets de bamcjne
étrangers

du 21 juillet 1966
Achat Vente

Etats-Unis 4.3 l'A 4.32
Canada 3.99Va 4.02l/>
Angleterre 12.01 12.05
Allemagne 108.— 108.30
France 87.90 88.20
Belgique 8.65'/_ 8.69
Hollande 119.55 119.90
Italie —.6905 —.6930
Autriche 16.70 16.75
Suède 83.40 83.65
Danemark 62.20 62.40
Norvège 60.20 60.40
Portugal 14.97 15.03
Espagne 7.17 7.23

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Cours des devises



Cleveland : eawre du gong

De nouveaux incidents se sont produits, hier, à Cleveland, dans les environs
proches du quartier Hough réservé aux Noirs. Au cours de ces échauffourées, uti
garde national et quatre autres personnes ont été blessés. Des gardes nationaux et
des policiers ont tenté d'arrêter une voiture qui s'éloignait d'un pâté de maisons
à cause d'un incendie.

Ils ont tiré sur la voiture. Un garde na-
tional a été alors blessé par un ricochet.
Un autre policier a aussi été blessé tandis
que deux voitures de police accourues sur
les lieux entraient en collision .

En outre , deux enfants âgés respective-
ment de 4 et 7 ans, ont été blessés. Le
feu devai t encore se déclarer dans un dan-
cing. D'autre part , la police a précisé qu 'au

cours de la nuit de jeudi , qui fut  relati-
vement calme, quelque 119 incendies ont
été signalés.

Il est vrai qu 'il s'agissait aussi de faus-
ses alarmes. On apprend encore que des
actes de vandalisme ont été commis.
Une jeune fille de 16 ans a été atteinte
par les balles dans sa voiture .

(Telephoto AP)

Celle-là n'a pas explosé

C'était un essai île sécurité
PARIS (AP). — Un nouvel engin nu-

cléaire français a été lâché hier au-dessus
du Pacifique — mais il n 'y a pas eu
d'explosion. Il s'agissait en effe t  d'une expé-
rience de sécurité.

Le communiqué suivant a été publié
peu après :

«Une exp érience destinée à vérifier la
sécurité des armes nucléaires, au cours tle
leur stockage et de leur transport , a été
réalisée avec succès sur l'atoll de Muru-
roa , le 21 juillet 1966. Aucune réaction
nucléaire ne n'est développée, vérifian t ainsi
l'efficacité du dispositif retenu pour assurer
la sécurité des armes nucléaires livrées aux
armées françaises. »

L'expérience a eu lieu à 13 h (heure de
Paris) et avait pour but de vérifier le « ve r-
rouillage » de la bombe française, et de
s'assurer qu 'un engin lâché accidentellement
ne peut pas exploser et provoquer une
effroyable catastrophe.

Nouvelle bombe
«Â» française

dans le Pacifique
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en l'honneur des deux cosmonautes

Ils ont réalisé de nouvelles «premières » spatiales

C est hier soir à 22 h 34, heure suisse, que Young ct Collins sont arrivés à bord
du porte-hélicoptères, après que trois hélicoptères eurent survolé la cabine spatiale
qui était secouée par des vagues d'un mètre, mais qui flottait normalement. Des
hommes-grenouilles sautèrent dans l'eau et fixèrent une ceinture de flottaison autour
dc l'engin. Ils signalèrent que les deux cosmonautes étaient en bonne santé.

Treize minutes après l'amerrissage, Young
a ouvert l'écoutille et est sorti de la cap-
sule. Trois hommes-grenouilles se tenaient
à ses côtés sur le collier de flottaison.

« Il a très bonne mine >; a annoncé le
commandant de l'hélicoptère.

Quelques minutes plus tard , les deux as-
tronautes étaient dans un canot pneuma-
tique.

Une échelle de corde de six mètres a
été descendue, et les deux astronautes ont
grimpé à bord de l'hélicoptère.

Us ont été accueillis à bord par des
responsables de la NASA et les officiers du
« Guadalcanal > ainsi que par la musique
du navire qui a joué une marche de la
marine américaine en l'honneur du capitaine
de frégate Young et une marche de l'armée

de l'air , en l'honneur du commandant
d'aviation Collins.

Young a déclaré devant les micros :

« C est vraiment un p laisir pour moi d'ère
ici. Je suis heureux de faire partie de la
marine et j' apprécie le travail  que vous
avez tous fait. »

Collins a déclaré de son côté :
« Merci de nous avoir recueillis. Très beau

travail. >
Puis les astronautes sont descendus pas-

ser leur premier examen médical.

Gemini-X : un beau palmarès
CAP-KENNEDY (AP). — Le succès presque complet de l'opération « Gemi-

ni-X » permet de dire que la technique des rendez-vous clans l'espace est mainte-
nant au point ct qu'elle est devenue presque une affaire de routine, au même
titre que le retour à la terre des astronautes.

Les astronautes Young et Collins om
en e f f e t  réalisé l'essentiel du programme
prévu, et fa i t  de nouvelles « premières
spatiales ». L 'expérience « Gemini-X »
constitue ainsi un nouvea u pas important
vers la conquête de la lune.

Le retour sur terre, dans la soirée, ne
devait être qu'une af faire  de routine, les
opérations d'amerrissage et de récupéra-
tion de la cabine étant maintenant par-
faitement au point.

P A L M A R ÈS
Un seul élément quelque peu douteux

est apparu au cours de ce vol de « Ge-
mini-X »: il semble que l'on ne soit
pas encore parvenu à calculer avec pré-
cision les quantités de carburant néces-
saires aux manœuvres spatiales, et Col-
lins a dû abréger ses deux « sorties »
dans l'espace.

Lundi dernier, quelques heures après
le lancement de leur cabine, les astro-
nautes rattrappent la fusée « Agena-X .»
lancée un peu plus tôt, et réalisent la
jonction avec elle.
. Utilisant le moteur d 'Agcna , la cabine

s'élève à une altitude de 760 . km, ce
qui constitue un record pour un vol
habité.

Mardi, i Gemini-X » se p lace sur une
orbite un peu p lus basse, pour préparer
un rendez-vous avec la fusée « A gena-
VIII » , qui poursuivait son vol dans l'es-
pace depuis quatre mois.

'' M A ILLOT J A UNE »

Michael Collins sort le haut clu corps
de la cabine spatiale, af in de photogra-
phier les étoiles. Mais la durée de l'ex-
périence est réduite, en raison de l 'éma-
nation de vapeurs qui irritent les yeux
de l'astronaute.

Mercredi, les astronautes ont f i n a l e -
ment « décroché » leur cabine d'* Age-
na-X » pour se rapprocher au maximum
rf '« Agena-Vlll . Collins a alors quitté
sa cabine pour se diriger vers la fusée
en utilisant un pistolet à réaction.

Selon le programme prévu , Collins a
retiré le « piège » à météorites, f i xé  sur
la fusée.  Pendant ce temps , son camara-

de ïoimg maintenait la cabine à une
distance de quelques mètres seulement.

Collins est cependant devenu le pre-
mier homme à avoir touché un objet
satellisé, à quelque 400 km d'altitude.

Young et Collins auront fait 43 fois
le tour de la terre, et parcouru près de
1,900,000 km.

Ce n est qu m
petit début !

La purge chinoise

TOKIO (A P). Selon deux longs arti-
cles du * Quotidien du peuple », dont
l'agence « Chine nouvelle » donne depuis
quatre jours de larges extraits, la vaste
campagne d 'épuration entreprise contre
les écrivains, les artistes, les militaires
et les représentants du parti de Chine
communiste ne fa i t  que commencer.

Le journal précise que cette révolution
culturelle constitue la • sixième p hase —
et la p lus complète — de la lutte so-
cialiste en Chine, qui se poursuit depuis
1949.

Les adversaires du régime, est-il dit,
contrôlaient de nombreuses positions dans
la littérature et l'art, telles que des pé-
riodiques littéraires et artistiques, des
maisons d'édition, des organismes artis-
tiques, des studios de cinéma et des pos-
tes émetteurs de radio.

Le journal s'en prend violemment à
M.  Tchou Yang, qui est accusé de pous-
ser les artistes et écrivains à désobéir
aux instructions du parti, de s'opposer à
l 'étude des œuvres de Mao, de vouloir
que les artistes et écrivains gagnent da-
vantage d'argent, et cherchent l 'inspira-
tion en eux-mêmes p lutôt que dans le
parti.

Les syndicats britanniques
en qyerre contre M. Wilson

Après l'annoncé des mesures d'austérité

LONDRES (ATS-AFP). — Vingt-quatre heures à peine après l'annonce des mesu-
res d'austérité décidées par le gouvernement pour tenter de sauver la livre sterling.
M. Harold Wilson se trouve en guerre ouverte avec la plupart des syndicats britanni-

ques.
Trois millions de travailleurs ont en ins-

tance des demandes d'augmentation de sa-
laires et, emboîtant le pas à M. Franfc
Cousins, le seertaire général du plus im-
portant syndicat, celui des transports, la
plupart des chefs syndicalistes ont proclamc
qu'ils n'appliqueraient pas le blocage volon-
taire des salaires.

D'autre part, le désaveu public des me-
sures par M. Brown, vice-premier ministre,
même s'il n'a pas été suivi d'une démission
effective, a jeté sur l'ensemble de la po-
litique gouvernementale un doute supplé-
mentaire.

APRÈS LE TRIOMPHE
Il n'est pas douteux, comme l'écrit M.

Robert Carvel dans l'« Evening Standard »,
que la crise dans laquelle so débat l'An-
gleterre « provient fondamentalement d'un
manque de confiance en M. Wilson et
son équipe » . Et par équipe, M. Carvel, de
tendance protravaillisle, entend non pas le
ministère « Labour > , mais l'entourage de
M. Wilson.

Seize semaines à peine après des élec-
tions générales triomphales, M. Wilson est
_ n butte aux plus grandes difficultés qu 'il
ait connues dans sa carrière politique.

• MÉCONTENTEMENT GÉNÉRAL
Des jours sombres paraissent se dessiner

pour l'avenir de son gouvernement. Non
point qu 'il puisse être battu aux Commu-
nes. Non point non plus, que de nouvelles
élections puissent être envisagées. Mais, pour
survivre, aussi bien à l'intérieur du pays que

vis-à-vis des dirigeants étrangers, M. Wilson
a besoin de prouver qu'on peut lui rendre
la confiance perdue.

S'il n'a pas coupé dans les dépenses mi-
litaires d'outre-mer, c'est pour no pas mé-
contenter Washington. M. Johnson avait
été blessé par sa condamnation des bombar-
dements de Hanoï, proclamée pour calmer
la colère de la gauche travailliste.

Celle-ci s'est réveillée, cependant, à pro-
pos des mesures déflationnistes. Et la City
hostile n'a été satisfaite qu'à demi, le revi-
rement de M. Wilson lui paraissant comme
un palliatif opportuniste.

Le sori des prisonniers de guerre américains

Autre signe de recherche de dialogue avec Je Viêt-nam du Nord, M. Arthur
Goldberg, représentant des Etats-Unis à l'O.N.U. a déjeuné en privé, hier à Genève
avec M. Samuel Gonard, président du Comité international de la Croix-Rouge.

On pense que les deux hommes ont dis-
cuté de la proposition du président John-
son de réunir une conférence avec le Viet-
nam du Nord. Au siège du comité interna-
tional, personne n'était autorisé à révéler
quoi que ce soit au sujet des prisonniers de
guerre, mais on confirmait que la question

serait abordée, aujourd'hui, par la réunion
plénière du C.I.C.R . qui administre la con-
vention de Genève pour les prisonniers de
guerre.

DES PRÉCISIONS
On devait apprendre par la suite clans les

milieux officiels américains que les Etats-
Unis ont informé le comité international de
la Croix-Rouge de leur volonté d'assister,
soit à une grande conférence , soit a une
rencontre plus étroite, pour l'application de
la convention de Genève sur les prisonniers
de guerre.

Les légistes du département d'Etat décla-
raient pour leur part, que même si les ré-
serves de Hanoï envers la conférence de
Genève sont légales, le Viêt-nam du Nord
reste encore lié aux règles de la convention
pour donner aux captifs américains le trai-
tement spécial accordé aux prisonniers de
guerre-

Dans les milieux officiels, on ajoutait que
les modalités et la nature dc la conférence
qui pourrait ère convoquée par la Croix-
Rouge étaient soumises au C.I.C.R. à Ge-
nève et que les propositions du président
Johnson, y étaient transmises par la voie
diplomatique.

Ces discussions entamées sur le plan
technique pourraient peut-être offrir la base
d'une négociation plus large, portant sur le
rétablissement de la paix, estime . -on à
Washington.

Les Etats-Unis favorables

pi se «reiémiwi ps à pas»
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BONN (AP). — Le général De Gaulle est arrivé, hier, à Bonn, où il devait
avoir dans la journée des entretiens avec le chancelier Erhard, dans le cadre des
consultations régulières prévues par le traité franco-allemand.

Selon une déclaration publiée par le gou-
vernement de Bonn, le stationnement des
troupes françaises en Allemagne devait être
l'une des deux princi pales questions évo-
quées, l'autre étant le récent voyage du gé-
néral De Gaulle en Union soviétique.

Au cours du déjeuner — auquel assistait
l' ancien chancelier Adenauer , le général De
Gaulle a déclaré notamment que l'Allema-
gne et la France disposent maintenant des
éléments nécessaires pour s'engager dans la
voie de l'unification de l'Europe.

• Je veux parler , a-t-il dit , d'une Europe
qui se redécouvre pas à pas, d'abord dans
la détente , puis dans la compréhension, et
ensuite dans la coopération. »

Le général De Gaulle a précisé que ses
conceptions europ éennes ne signifient pas
le refus ou la destruction de l'Alliance
atlantique ou des amitiés existantes. « Mais

t une comme I autre doivent s ajuster aux
nouvelles conditi ons. »

Uamï déterminé
Le président français s'est, ensuite rendu

au Bundestag, où il s'est entretenu pendant
50 minutes avec M. Adenauer.

Celui-ci a déclaré ensuite aux journa-
listes qu 'il avait insisté sur le fait « que le
stationnement des troupes françaises en Al-
lemagne est d'une grande importance poli
tique pour l'Europe » .

Et il a ajouté que l'Allemagne devrait
apporter sa contribution à la solution A<t
cette question , sans se préoccuper de « sub-
tilités juridi ques ».

Giscard-d'Estaing fait renvoyer à1
REMOUS AU SEIN DE LA MAJORITE GOUVERNEMENTALE

Tout n'est pas encore réglé entre M. Giscard-d'Estaing et i'U.N.R. en vue des
élections législatives. Le comité d'action pour la Ve République (U.N.R. - U.D.T.),
républicains indépendants (giscardiens), gaullistes de gauche et personnalités diver-
ses) devait mercredi soir rédiger son manifeste électoral, annoncer sa tactique el
publier une première liste de « candidats uniques ».

Faute d'un terrain d'entente, tou t esl
ajourné à septembre ou octobre prochains.
En fait , c'est M. Giscard-d'Estaing, ancien
ministre des finances et leader du centre
des républicains indépendants, qui « met de;
bâtons dans les roues » du char de la ma-
jorité.

M. Giscard-d'Estaing est d'accord sur le
principe qu'il ne doit y avoir qu'un seul
candidat « Ve République », c'est-à-dire
« gaulliste » et investi comme tel par cir-
conscription. Il accepte aussi que ce can-
didat unique ne fasse pas état de sou ap-
partenance à tel parti , U.N.R. ou républi-
cain indépendant , ou telle tendance, par
exemple « gaulliste de gauche ».

NUANCES
Mais il n'est pas du tout d'accord sur

la procédure de désignation de ces « can-
didats uniques », sur le « pourcentage » de
candidatures pour les divers groupes de la
majorité, sur l'autorité qui réglera éven-
éventuellcment les conflits entre deux can-
didats à la candidature, enfin sur le trai-
tement réservé aux éventuels .< dissidents »
qui n'accepteraient pas l'arbitrage.

La thèse de M. Giscard-d'Estaing est que
les « sortants _ n'ont pas automatiquement
le droit d'être, de nouveau, candidats. Jac-
ques Baume], secrétaire général dc l'U.N.R.-
U.D.T. a promis à tous les députés sor-
tants de son parti qu'ils seraient candidats.
M. Giscard-d'Estaing estime que, clans cer-
taines circonscriptions, certains U.N.R. sor-
tants n 'ont que peu OU pas de chances de
recueillir les voix du « centre ,. et que , dans
ces conditions mieux vaudrait présenter un
candidat « giscardien » pour empêcher les
suffrages centristes d'aller au candidat de
Lecanuet.

M. Giscard-d'Estaing continue d'ailleurs à

penser que, dans certaines circqnscntpions
où les jeux sont faits d'avance, on ne de-
vrait pas hésiter à laisser s'affronter deux
candidats « gaullistes » afin que l'électoral
fasse un choix , mais sur ce point , il esl
prêt à céder à condition toutefois que tel
de ses amis qui pourrait ne pas acccptei
l'arbitrage du comité d'action Ve Républi-
que, ne soit pas frappé d'anathème ct dé-
signé comme un traître s'il tentait sa chan-
ce.

La situation est telle que l'on n renoncé
à publier la liste des trois cents candida-
tures uniques sur lesquelles un accord s'est
déjà fait entre U.N.R . et giscardiens. C'est
M .  Giscard-d'Estaing qui a obtenu cette
décision , afin qu'il n'y ait aucune candi-
dature officielle avant qu 'il ait réglé ses
problèmes pour les autres circonscriptions.
Pra tiquement, cela lui permet un marchan-
dage ultérieur, s'il n'est pas satisfait des
arbitrages d'en haut pour les circonscrip-
tions encore en litige.

POUR PLUS TARD

Le leader des républicains indépendants
estime en effe t qu 'on doit dire , avant de
commencer la campagne, si !e danger pour
la majorité , c'est la gauche de Mitterrand ,
ou le cenre de Lecanuet et prendre des
décisions en conséquence éventuellement
circonscription par circonscription.

Enfin , M. Giscard-d'Estaing a posé un
problème délicat, dont les gaullistes U.N.R.
n'ont rien dit. Le leader des républicains
indépendants a soulevé la question de l'exis-
tence même du général De Gaulle.

Pour lui le « ciment » au sein de la ma-
jorité ce sont la personne et la polit ique
actuelle du général' De Gaulle. S'il venait
ii disparaître, le « ciment » n'existerait pins.
L'engagement de fidélité à la majorité, de
discipline, de solidarité ne devrait-il pas alors
être révocable et révisible ? En d'autres ter-
mes, qui serait le dauphin ? Et faudrait-il

lui rester fidèle , s'il faisait une politique
différente de celle du général ?

ANALOGIE...
L'action à l'égard de I'U.N.R. de M. Gis-

card-d'Estaing, au sein de la majorité, res-
semble étonnamment à celle menée, à l'ex-
térieur dc la fédération , par le parti com-
muniste à l'égard tle MM. Mitterrand ct
Guy Mollet : une pression constante pou r
obtenir un « programme » et des engage-
ments électoraux fermes.

Le renvoi à septembre ou octobre des
décisions définitives au sein de la majorité
semble au moins prouver que les « élec-
tions législatives prévues pour mars 1967
ne seront pas « anticipées », contrairement à
ce qu'espérait I'U.N.R.

M. Pompidou en a convenu, sauf, ce-
pendant, a-t-îl dit, îles « circonstances nou-
velles imprévues », qui à priori ne semblent
pas, en tout cas, devoir être des événe-
ments de politique intérieure.

La chaussée était glissante...
FRÉJUS (ATS-AFP). — Cinq person-

nes dont un enfant, ont été tuées et deux
autres grièvement blessées dans une colli-
sion qui s'est produite, jeudi matin , près
du Muy, dans le Var, sur la route en direc-
tion de Freins.

' ii diplomate américain
is «noy tinter » les Africains

MOSCOU (ATS-AFP). — Un diplomate américain , M. Allan Logan , deuxième se-
crétaire de l'ambassade des Etats-Unis, a été violemment pris à partie hier matin
par la « Komsomolskaya pravda » qui l'accuse de faire « de la diversion idéologi-
que » auprès des étudiants et diplomates d'Afrique et d'Asie vivant à Moscou.

Le journal des jeunesses communistes af-
firme que l'amitié qui se crée dans les uni-
versités d'URSS, entre étudiants d'Afrique
et d'Asie ct les étudiants soviétiques « porte
sur les nerfs du deuxième secrétaire de
l'ambassade américaine » .

AMÉNITÉS

Accusant M. Logan de chercher à se pro-
curer des informateurs parmi ces étu-
diants ct diplomates, le journal puirsuit :

« Il les travaille » avec des idées antiso-
viétiques et cherche à les entraîner dans
la diversion idéologique aux réceptions di-
plomatiques, dans la pénombre des églises,
dans la bibliothèque de l'ambassade. Ii tour-
ne autour des représentants africains ct les
incite à quitter l'URSS. »

La « Komsomolskaya Pravda » qualifie
ensuite le dip lomate « d'ennemi déclaré de
notre pays » ct lui lance en guise d'aver-
tissement : »... Logan se trompe profondé-
ment s'il pense que tout lui réussira. Il nous
semble que les autorités soviétiques respon-
saUIes ont toutes les raisons de surveiller
de plus près les activités du deuxième se-
crétaire de l'ambassade américaine, et dc
protéger , s'il le faut , les diplomates ct étu-
diants étrangers jouissant de notre hospita-
lité , contre la « tutelle » du diplomate-pros-
pecteur Logan.

MISE AU POINT AMÉRICAINE
L'article de la « Komsomolskaya pravda »

est une complète invention , a déclaré un
porte-parole de l'ambassade des Etats-Unis
à Moscou,

« Il n'y a bien entendu rien dc vrai dans
ces allégations », a précisé le porte-parole
qui a étendu sa mise au point à d'autres
attaques contre certains dip lomates améri -
cains accusés connu e M. Logan de faire (le
la propagande antisoviétique à Moscou.

Le nouvel Âdolf
LES IDÉES ET LES FAITS

Cela signifie pour von Thadden,
comme bien l'on pense, que l'Alle-
magne devrait avoir ses armes nu-
cléaires, puisque, comme le déclarail
récemment le ministre français des
armées, M. Messmer, « un pays sans
bombe atomique est condamné, en
cas d'agression , à se soumettre ou à
demander l'appui d'une grande puis-
sance, dont il devient le satel l i te » .

Après ce rap ide portrait de l'homme
— dont une sœur fut d'ailleurs assas-
sinée par les nazis ! — nous verrons
prochainement ce qu'est son parti.

Léon LATOUR

La défense de Speck
Me Getty est ime que la peine de

mort  devra i t  être supprimée. Evoquant
le cas dc Speck , il a déclaré :

« .le sais que nous allons par le r  de
quelque chose qui déchaîne la colère
de tout le monde. Mais si on a un
système de défense — si on peut leur
montrer comment les choses se sont,
passées et pourquoi — on nous écou-
tera . »

NON COUPABLE

Me Getty a annoncé son in t e n -
t i o n  de p l a i d e r  non  coupable , en fai-
sant valoir qu 'au momen t  des f a i t s ,
son c l i e n t  n 'avait  pas toute sa ra ison,
puis a parlé d'un cas qu i  r e l eva i t  de
la psychiatrie. Il a f a i t  ensui te  re-
marquer que dans l 'IUinois , en ma-
tière criminelle, l'appel est automati-
que après une condamnation pour

meurtre, t o u t  eu a j o u t a n t : c S'il est
Condamné, et je ne veux pas dire par
là qu'il le sera, nous l' e m m è n e r o n s
jusqu 'à la Cour suprême. »
IL N'A PAS PARLÉ DE L'ASSASSINAT

D'autre par t , le pasteur Peterson a
passé v i n g t  nii i lul .es au chevet de
Speck qui , a-t-il dit , « est préoccupé
par ses relations avec Dieu. Je crois
que p'est sur tou t  pour cette raison
qu 'il a demandé  à me voir . Ce fu t  une
c o n v e r s a t i o n  très personnelle » .

11 n'a été ques t ion  à aucun m o m e n t
des huit i n f i r m i è r e s  assassinées.

Enfin, les corps des deux i n f i r m i è r e s
philippines ont  été ramenés dans leur
pays h ie r  m a l i n .  Un e  cen ta ine  de
femmes eu pleurs , des amis et des
condisciples des deux victimes ont
assisté au débarquement  des deux
cercueils.

UN FAIT PAR JOUR Ca V3... Ç3 Va...
Moi qui ne ferais pas de mal à une

mouche, celle-ci se fût-elle inscrite par
erreur au « Labour parry », me voici
contraint aujourd'hui de faire amende
honorable , et d'écrire, en somme, qu'en
Grande-Bretagne tout va bien... comme
chacun d'ailleurs peut s'en rendre
compte.

Pourquoi ? Parce qu'un confrère qui
monte la garde au chevet du socialisme
vient de tirer à boulets — rouges for-
cément — sur une de mes chroniques
consacrée à M. Wilson.

D'accord, confrère, connue Pandore
vous avez raison. Et pour vous prouver
que vous avez raison, je vous invite à
lire ce qui suit :

Ainsi , dès mercredi soir , une atmos-
phère de crise qui rappelait par plus
d'un côté celle que l'Angleterre avait
connue au moment des événements de
Suez, s'est abattue sur la capitale bri-
tannique— C'est la preuv e que ça va...

Ainsi, les salaires et les prix sont blo-
qués ; de nouvelles dispositions vont
rendre beaucoup plus difficile Tachât
des articles ménagers pour les classes
les plus modestes.,. C'est la preuve que
ça va... ça va...

Même quanti les mesures de contrôle
seront levées, les salariés ne pourront
espérer avant longtemps une améliora-
tion de leurs conditions de vie...

C'est la preuve que ça va...
Ainsi l'Empire ressemble de plus en

plus à une peau de chagrin ; la marine
britanni que va être contrainte de repas-
ser, pavillon bas, en certains points du
globe où bien des marins anglais, avant
ceux d'aujourd'hui, laissèrent quelques
gouttes de leur sang...

C'est que ça va...
L'essence, le tabac, les timbres, les

produits de première nécessité vont
être taxés ct sur-taxés ; les Anglais qui
découvrirent le monde ne pourront guè-
re plus dépasser les falaises (le Dou-
vres ct devront dire adieu pour long-
temps peut-être à certains paysages hel-
vétiques qu'ils affectionnaient...

C'est que ça va...
Ainsi la Grande-Bretagne doit de

l'argent an inonde entier après avoir
été la créancière de tout le monde ;
ainsi le gouvernement anglais n'est mê-
me plus souverain , car les mesures pri-
sas par Wilson lui ont été arrachées de
l'étranger...

C'est que ça va...
Ainsi, les mesures prises par M. WU>

son vont provoquer inévitablement une
diminution de la production, le monde

des chômeurs selon toutes les prévi-
sions va progresser dc 264,039 à 500,000
d'ici à l'hiver... C'est que ça va, ça va..,

Il faut bien que j'arrête ici ce con-
cert de louanges, car confrère, j'en suis
sûr, le rouge dc la confusion vous mon-
terait au front.

Et pour vous prouver à nouveau à
quel point je veux vous aider, à quel
point j'abonde dans votre sens, rions un
peu ensemble ct jouons, voulez-vous, au
jeu des devinettes.

Qui a dit : Le taux de l'expansion ,
en Grande-Bretagne, n'est que de 6 %.
C'est insuffisant. Un nouveau «Now-dcal»
est plus que jamais nécessaire »... Lan-
gue au chat ? C'est Wilson !...

Qui a dit : Nous créerons dix mill ions
d'emplois nouveaux d'ici à 1975 ? C'est
encore Wilson !

Qui a (lit : « Nous nous battrons pour
l'accroissement planifié des salaires. »
C'est toujours Wilson.

Qui a dit : Notre politique permettra
aux jeunes couches de franchir toutes
les barrières d'une société trop hiérar-
chisée ? C'est Wilson, Wilson, Wilson.

Avouez confrère que ce n'est pas tous
les jours fête, et qu'aujourd'hui vous
êtes vraiment comblé. N'étant ni un in-
tellectuel , ni un économiste distingué , je
me bornerai à écrire que l'accord passe
entre la C.E.E. ct le Nigeria , sti pule
que ce pays, accorde à la communau-
té la préférence pour 26 de ses produits,
ct des dispositions préférentielles en ce
qui concerne le droit d'établissement,
la circulation des capitaux et le déve-
loppement des investissement privés.

Vous ine feriez vraiment de la peine,
confrère, à moi qui n'ai cessé de vous
faire plaisir, depuis la première ligne
de cette chronique , si vous continuiez
à affirmer que cet accord a été un
baume pour le coeur de M. Wilson.

Le Nigeria, confrère , dont l'armée de
terre est encadrée par des Allemands ct
l'aviation par des Français...

Je n'ai que peu de place pour vous
parler maintenant du Ruanda ; capitale
Kigali , population 2,400,000 habitants, su-
perficie 26,000 km carrés. Vous voyez,
confrère que je n'oublie pas tout. Ni
même que ce pays accéda à l'indépen-
dance le ler j uillet 1962... Nous en par-
lerons, si vous le voulez bien , une autre
fois.

Bientôt peut-être. Le jour , si vous
voulez , que M. Wilson aura remporté un
succès diplomatique qui viendra s'ajou-
ter à tous ceux qu'il a déjà récoltés
ces derniers temps. L. GRANGES
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UN JOURNAL MONARCHISTE A
DES ENNUIS AVEC LE PROCUREUR
ESPAGN OL. — La diffusion du quoti-
dien monarchiste «A.B.C.  > , considéré
comme le principal quotidien espagnol,
a été arrêtée hier sur l'ordre du pro-
cureur, à cause d'un article réclamant
le retour de Don Carlos au pouvoir.

LE PORTUGAL BOMBARDE L'AN-
GOLA ? L'armée zambienne et des
officiers de l'armée de l'air auraient
été dépêchés à Chavuma, petite ville
zambienne proche de la frontière an-
golaise, à la suite d' informations se-
lon lesquelles l'armée portugaise au-
rait bombardé la région.


